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CHAPITRE PREMIER.
‘wi fatisfeva la curiofité du LeGteur fur certains

Points, l'augmentera fur d’autres.

Porno+24 M “yonfieur Goodman, perfuadé de la
a 2V1 préférence que Berfy dannoit à
deynmess. Trueworth, réfolut d’en inftruire

Staple c’étoit rendre à un ami
un trifte fervice; mais de tous les maux le
plus grand, eft de nourrir une paffion dont
on n’a rien à attendre. Le bon Goodman
vouloit épargner à Staple des foins inutiles,
des chagrins qui ne pouvoient que s’accrof-

II, Partie. A tre



2 L'ETOURD IE.
tre de jour en jour. Dans cette idée, il re-
tourna chez Staple, le trouva finiffantune
lettre. Je fuis bien aîfe, lui dit-il en en-
trant, de voir que vous vous ferviez de vo-
tre main; je craignois que votre bleffare ne
fut plus confidérable. J'y ai d’abord trou-
vé quelque peine, lui répondit Staple, mais
une affaire indifpenfable m’a obligé de me
forcer. Goodman alors lui témoigna dans
les termes les plus forts, le regret qu’il avoit
d’avoir encouragé fes vues fur Betfy. J'ai
été trompé.comme vous, lui dit-il, à l’ac-
cueil qu’elle vous a fait; mais je reconnois
aujourd’hui que vous avez dû fes égards,
bien plus à cette vanité inféparable de la jeu-
neffe de la beauté, qu’à l’impreffion que vos
{entimens votre mérite perfonnel devoient
faire fur elle. Autant j'ai fouhaité vous voir
réuffir dans vos deffeins, autant’ je défire
que vous puiffies vous guérir d’une paffion
qui ne peut que vous rendre malheureux.
Betly aime Trueworth, continua-c-il je n’en
fcaurois douter elle l’aime autant, du moins,
Qu’une fille de fon caraGière elt.capable d’ai-
mer. D'ailleurs quand fon goût ne Ja déci-
deroit pas pour lui, le tendre attachement
qu’elle a pour fon frere la -dérermineroit.
Ainfi, mon cher Staple, fuivez les confeils

d’un ami qui vous aime, renoncez à Betfy;
je vous le demande au nom de l’amitié la

plus
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plus tendre, vous en conjure pour votre
bonheur pour votre repos.

Steple écouta Goodman fans l’interrompre,
lorfqu’il eut fini, il le remercia affetueu-

fement de l’interêt qu’il prenoit à lui de
fes avis. Je les ai prévenus, lui ditil,
je m'en applaudis.  Lifez cette lettre, con-
tinua-tal, vous y verrez mes réfolutions
leur motif. Goodman la prit lt ce qu’on
va voir,

À. M: CHARLES TRUEWORTH
»Lsorfque je vous ai propofé de décider

s, notre fort par les armes, la gloire de fer-
vir Mifs Betfy devoit être la recompenfe

s»sduvainqueur. L’excès de votre modelties’y
»refufe; mais, Mr. votre génerofité vous ac-

QUiert une feconde fois, vous conferve,
Malgré vous, ‘Un avantage que vous
dédaignez de devoir à votre adreffe, J'ai

ssûimé Mifs Berfy, j'aurois foutenu mes
prétentions auffi long-tems que la juttice
l'honneur me l’auroient permis. L'un
l’autre s’y oppofent; mon malheur ne dé-
truit point en moi les fentimens d'honneur
Ma vie, quelque peu précieufe qu’elle foit,

Été deux fois en vos mains, je ferois
3» Également méprifable aux yeux des hom-

Mes aux miens, fi je l’'employois à trou-
bler le repos de celui qui mel’a fi généreu-

A 2 »{ement



4 L'ÉEÉTOURDIE.
3» fement confervée. Puiffiez-vous être auf
s» heureux dans vos amours que dans vos ar«
s» mes, puiffe cet aimable objet trouver
»»fon bonheur dans le plaifir de faire le vô-
»tre. Je renonce pour jamais aux vaines
»'efpérances dont je m’étois flatté; le feul

défir qui me refte aujourd'hui, eft de mé-
sriter votre amitié, de vous prouver la
s>fincérité de mes fentimens.

STAPLE.

M. Goodman très fatisfait qu’une- affaire
qui lui avoir caufé tant d’allarmes, fût furle
point de finir fi heurenfement, loua la réfa-
tution de fon ami, l'exhorra à y perfifter,
revint chez lui. Il ne ‘parla point de fa vi-
fite à Betfy, elle affeCtoit cependant de paroî-
tre plus réfervée. Je disaffe£toit, parce que
quelque humiliation que lui euffent caufé les
reproches amers de fon tuteur, au fonds de
fon cœur, elle n’étoit pas fâchée de la dan-
gereule preuve que ces amans lui avoient
donné de leur paffion; mais elle auroit vou-
lu pouvoir s’en entretenir, Flora étoit de-
venue d’une humeur fi fauvage qu’on ne
pouvoit l’approcher.

Son changement étoit :inconcevable ce
n’étoit plus certe vivacité, Cette gayeté qui-
lui étoient naturelles. Devenue fombre
farouche, elle ne parloir que pour contre-

dire
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dire ou pourgronder. Son vifage annonçoit
l’état de fon ame. Sans la fraicheur de la
jeunelle, on l’auroit prife pour le portrair de
l'envie.  Betfy en fouffroit plus que perfon-
ne; mais la douceur de fon caratière lui in-
fpiroit de la pitié, jamais du reffentiment.

Un jeune Commerçant, avec qui M. Good-
man avoit eu quelques affaires d interêt, étoit
devenu amoureux de Flora, perfuadé que fa
fortune répondoit aux apparences. Il avoit
fait demander à Eadi Mellafin la permiffion
de faire fa cour à fa fille, l’avoit obtenue,
avoit été auffi-bien reçu de Flora que de ceux
qui avoient droit d’en difpofer; mais il fal-
Jut parler férieufement d’affaires. M. Good-
man lui ayant dit qu'il ne pouvoit donner
‘que 500 livres fterling à Flora, la paffion
du Commerçant fut fur le champ étouffée
par la médiocrité de la dor. Il répondit
qu'il auroit été'trop heureux de s'unir avec
une fille auifi aïmanle, auffi bien élevée,
dont l'alliance l’Honoroit autant; mais qu’il
avoit befoin de fonds plus confiderables pour
établir fon commerce, que l’éducation de
Flora, l’aifance dans laquelle elle avoit
vécu, lui rendoient plus néceffaires. Et M.
Goodman, avec fa franchife ordinaire, ré-
pondit que véritablement il ne croyoit pas
qu’elle lui convînt, Cette converfation mit
fin aux vifites, quoique Flora affettât de

A 3 mépri-



6 L'ETOURDIE.
méprifer les vues intéreffées du marchand,
Bedly, fenfible plus qu’une autre à cette for-
te de mortification, ne cherchoit point ail-
leurs la caufe de fon chagrin elle Ja plaignoir,
funportoit avec douceur fon aigreur, tà-
choir. par le foins les plus empreffés à lui
rendre fa premiere gayeté. Le LeGeur ver-
ra bien-tôt le retour cruel dont elle fut payée.

CHAPITRE IT.
Evénemens affez extraordinaires.

r‘rueworth avoit donné des preuves de faL valeur de fa génerofité: mais n’é-

‘toit pas affez pour lui. La nobleffe de fes
fentimens ne lui permettoient pas de fouffrix
qu’on payât auffi cher fes bienfaits, de quel,
que nature qu’ils puflent être. Fpuché de
la lettre de Staple, il fentit. combien un' paz
reil effort lui auroit couté fi le fort des ar-
mes l’eût mis à fa place. Illui réponditfur
le champ qu’il étoit fâché de le voir fi fort
relever ce que il aurow fait lui-même.
lui rappelloit la répugnance qu’il avoit eue
à commettre fes efpérances au hazard d’un
combat. Leur fort difoit-il, dépendoit de
Betfy, il J'exhortoit à s’unir, à lui, pour
empêcher qu’un troifiéme, plus heureux, ne
leur enlevât l’objet de leursdéfirs, Et au cass

con-
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continuoit-il, que l’un d’eux fût deftiné à le
pofféder, il ne voyoir pas pourquoi cet avan-
tage les rendroit ennemis. 11 finiffoir par
des affurances finceres d’effime d'amitié.
Staple, qui ne concevoit pas qu’on pût voir
tranquillement les foins d’un rival, fans être
affuré de fon fort, jugea que Trueworth P’é-
toit du fien. 11 lui repliqua poliment, mais
fans lui parler de Bet{y, pour ne pas s’expo-
fer à de nouvelles preuves d’une génerofité,
à. laquelle il ne fe trouvoir déja que trop
obligé.
.Betfy bien'éloignée, de foupçonner ce qui
s’étoit paffé entre fes deux amans, recur True-
worth, lorfqu’il parut chez elle, avec fa com-
plaifance ordinaire. Elle efperoit qu’il lui
parleroit de fon combat, mais il étoit trop
modefte, fans doute il n’en eût pas été que-
flion, fi Ladi Mellafin ne fût furvenue avec
empreffement. Je n'ai pû, lui dit-elle, ré-
filter au défir de.vous témoigner ma joie de
vous-voir fortir vainqueur d’un combat auf-
fi dangeureux. La modeftie de Trueworth
le ftrougir. La fortune, lui répondit-il,
Madame, n’elt pas tôujours pour celui qui
le mérite le mieux; fes faveurs même ne fe-
ront jamais mon bônheur, puifque je ne puis
le tenir que de l’aimable Berfy, ajouta-t-il,
en-la regardant tendrement. Cela n’a rien
de commun, dit-elle, en fouriant je vous

A 4 dirai
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dirai même que je ne fçai pas trop ce qu’on
doit penfer d’un amant, qui, fe difant uni-
quement occupé de fa Maîtreffe, s’expofe à
périr encriminel. Cette réflexion amena na-
turellement la converfation fur la fureur des
Duels, Trueworthrne put s'empêcher de
convenir de l’abfurdité d’un ufage, qui, con-
tre les loix divines humaines, fouvent mê-
me contre la raifon, force un galant homme
d’acceprer un défi, où l’expofe, par fon re:
fus, à Pinfulte de fon ennemi au mépris
public.

Pendant cette vifité, Flora parla plus qu’elle

n'avoit fait depuis long-tems; mais fi fingulie-
rement, tantôt louant, tantôt blamant la con-
duite de Trueworth, qu’il-ne lui fut pas poff-
ble de deviner fi elle lui étoit favorable ou con+
traire.  Betfy elle-même en fut étonnée; elle
ÿ fit cependant peu d'attention. Sraple l’oc-
cupoit davantage, elle le fcavoit bleffé, n’éz
toir pas furprife de ne pas le voir; mais elle
en attendoir des nouvelles. Elle y révoit en=
core le lendemain, lorfque, pendant le déjeu-,
ner clle reçut Ja lettre qu’on va lire.

A MISS BETSY TATLESS.
MADEMOISELLE,

5, lues follicitations d’un frere chéri, un
Mérite fupérieur, votre penchant fe font

réunis
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s, réunis en faveur de mon rival. J'aurois
3» dû m’en appercevoir plutôt, fentir com-

bien j'avois tort de prétendre à un bien,
3 auquel M. Trueworthafpiroit: mais entrai-
3» né par ma paffion, je me fuis porté à une
9» altion qui l’a rendu mon vainqueur à tous
»»égards. Je ne vous répéterai pas ce qui

S’eft paffé hier; vous n’ignorez pas fans
doute mon extravagance, la juite ‘puni-
tion qu’elle a trouvée; mais j’ofe vous dire,

3, Mademoifelle” que la génerofité de mon
»s ennemi m'a rendu à la raifon, m’a con-

vaincu qu’il doit bien plus la préférence
qUe vous lui donnez à votre difcernement,

3, qu'à cet heureux caprice qui décide fi fou-
vent les perfonnes de votre fexe.  J'aurois

5» Été mai-même vous dire un éternel adieu,
3, Îi je n'eus craint que votre préfance n’eñt
5sébranié ma réfolurion. Permettez- moi
3» donc de vous écrire ce que ma bouche ne

VOUs diroit que d’une voixtremblante; oui,
Mademoifelle, je renonce pour toujours à
l’efpérance qui rempliffoit mon cœur. Le
Mérite de-mon rival me défend de penfer,

à vous.  Soyezfûre cependant, quece n’eft
s» qu'en ceflant de vivre, que je puis ceffer
»y d’être votre fidele, quoique malheureux,
»{erviteur,,

STAPLE.

A 5 L’éton-
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L’étonnement de Betfy fut fi grand, qu’à

peine elle fe croyoitéveillée. Oubliantqu’el-
le n’étoit pas feule elle s’écria, dans l’excès
de fa furprife, ef*-il poffible! mais que croit-
il donc! quelle idée! il eft donc fou! fûre-
ment il eft fou! M. Goodman, qui foup-
çonnoit ie motif de fon agitation lui deman-
da, en riant, à qui elleen avoit. En vérité,
lui dit-elle, M. je vous demande pardon, j'ai
été fi confondue que je n’ai fçu ni où j’étois
ni avec qui: mais j'efpere, ajouta -t-elle, en
lui donnant la lettre, que cecime tiendra lieu
d’excufe votre protegé me donne mon con-
@é, dont je fuis fort aife; mais le prétexte
qu’il prend eft fi fingulier,’ que je ne puis
qu’en être offenfée. Il vous donne votre
congé, s’écria Ladi Mellafin! oh! je vousen
prie, voyons à quelle occafion. M. Good-
man lût la lettre tout haut, renouvella par
1à toute l’agitation de Betfy.

Ms’eft conduit, dit-il froidement, après
avoir là en homme de fens de courage

je ne vois pas pourquoi vous feriez fâchée
de la perte d'un amant dont'vous ne voulez
pas. 11 seft un peu preffé, répondit aigre;
iment Betfy: penfoit-il que je duffe me ‘ren-
dre à fa premiere ‘propofition?:a-t-il cru
fon mérite affez fuperieur pour m’obtenir À
la premiere demande? mais je me foucie fort
peu de lui, je vous affure; je ne fuis bleffée

t que
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que du ton décidé aveclequel il m’accufe d’ai-

mer: qui le lui a dit? fur-quoi a-t-il penfé
que je lui préféraffe M. Trueworth? à la fa-
con dont-il en parle, il lui a furement trou-
vé plus de mérite que moi. En vérité je le
crois lui-même amoureux de fon rival.

À cette plaifanterie, M. Goodman répon-
dir du ton le plus férieux, que la conduite de
Trueworth, foit avant, foit après le combat
(dont il fit uA détail que les Dames ignoroient)
exigeoir de route ame noble un procedé pa-

-w.reil à celui de Sraple, qui au devoit deux
fois la vie. Ladi Mcllafin fut de l’avis de,
fon mari; mais Flora ne parla qu’en faveur,
de Staple. Elle convint du mérite de True-
worth cependant, ajouta-t-elle, il n’a fait
que ce que l’honneur.lui preferivoit. Sta,,
ple, por le facrifice de fes défirs les plus chers,
mrarque bien plus de fermeté, de philofophie,

même de, génerofité,. Il en étoit la, lorfs
que deux amies de Flora. de Betfy vinrent.
leur propofer de faire untour de promenade,
elles y, confentirent,, paferent dans leur,
chambre-pour s'habiller.

E..
y

«à G CHA-
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CHAPITRE IIIQui apprend à Mifs Bet{y une perfidie qu'el-

le avoit peu prévue.

*Wora, qui pour des raifons fecrettes n’a-
En à
“pe
Æ' voit eu garde de dire ce qu’elle penfoit
fur ces deux amans, faifit ce moment de lis
berté pour s'expliquer. Elle connoiffoit trop
Betfy pour n’être pas perfuadée que là perte
de Staple lui qgüfoit des regrets. Que je
fuis fâchée, lui dit-elle effeneufement, de
Cette avanture!- elle va faire tenir mille propos
qui vous déchireront le cœur; on dira par
tout que vous aîtmez Trueworth, fi je le
voyois je ne pourrois m’empêcher de lui dire
qu’il n’eft qu’un fat, qui ya donné lieu lui-
même. Vous vous trompez, répondit naï-
vement Betfy, ce n’eft pas fon carattère,
Mais Flora infifta employa un art, fupé-
rieur à fon âge, pour engager Betfy à dé-
tromper Staple. ‘Il faut lui écrire, difoit-
elle; vous devez-cette confolation à fon dé-
fefpoir; il ya de la -juftice à lui apprendre
que fon rival n’eft pas plus heureux que lui.
Mais cette propofition révoltant Betfy, fai-
fons mieux, dit alors Flpfa; laiffez-moi le
foin d'entretenir Staple; j'irai le voir comme
de moi-même; fans doute il me parlera de
vous, il doit fuppofer que je connois vos

fenti-
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fentimes, il me fera aifé de vous juftifier
de le délivrer de la crainte que vous n’ai-

miez fon rival. Betfy, qui au fond n’etoit
pas éloignée de cet éclaireiffement, fut mo-
ins choquée de cette propofition que de la
premiere. Nousen raifonnerons ce foir, lui
dit-elle. Leur toilette finie, elles revinrent
joindre leurs amies, furent avec elles fe
promener dans le Parc. A peine avoient-el-
les fait un tour, qu’elles virent venir à el-
les un homme que Berfy Flora reconnu-
rent bientôt pour le Fils de l’Alderman Sa-
ving. Elles ingnoroient{onretour; Betfÿ
fut affez furprife. Il ne le fut pas moins,
mais diffimulant, il les aborda, après les
complimèns ‘d'ufage, il continua fa prome-
nade avec elles. La foule, qui devint gran-
de, les fepara, Saving fe trouvant feul
avec Betfy.  Mademoifelle, lui dit-il, j'ai
un avis à vous donner de la plus grande im-
portance pour vous. Dans la circonftance
où je me trouve, je ne fçaurois aller chez
M. Goodman ainfi je vous fupplie de vou-
loir bien m'indiquer un lieu où je puiffe
vous parler en liberté. Non, M. Saving,
Jui répondit Betfy étonnée, je ne fais point
habitude de donner des rendezvous, je n’ai
pas encore oublié celui que je vous avois ac-
cordé.  Mademoifelle, lui dit-il, je fuis en
état de me juitifier; mais pour vous raffurer

fur
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{fur mes intentions, je vous dirai que je fuis
marié, que l’interêt feul je prends à votre
honneur &à votre repos, m’oblige de vous
avertir de la perfidie d’une fauffe amie. De
la perfidie d’une fauffe amie! répeta plu-
fieurs fois Betfy. Oui, Mademoilelle,
d’une perfidie qui vous perdra, fi vous dé-
daignez de vous en convaincre.. Betfy frap-
pée du ton d'àffurance avec lequel Saving
lui parloit, ne crut pas devoir négliger
un éclairciffement de cette efpece, offere
par un ami plutôt que par un amant. Elle
le priade fe trouver à quatre heures dans la
gallerie, qui conduit à la Chapelle Royale,

lui promit de s’y rendre.
Flora Betfy apporterent chez M. Good-

man la nouvelle du retour du mariage de
Saving, il le fçavoit, il prit cette occafion
de louer la fageffe du fils de l’Alderman.
Il s’eft rendu heureux, dit-il, en obéiffant à fon
pere, fa femme eft belle, riche, ce qui
eft préférable encore, douce &modette. On
en parla long-tems; mais Betfy prit peu de
part à une converfation dont le fujet lui avoit
toujours été affez indifferent, très-impati-
ente de fçavoir ce que Saving avoit à lui dire,
elle fe rendit au lieu du rendez-vous. Le
nouveau marié, qui ne vouloit pas qu’on l’ac-
cufâr de manquer à l’amitié, comme on le
foupçonnoit d’avoir manqué à l'amour, l’a-

voit
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voit devancée elle lui en feut gré, mais
le tems leur étoit trop cher pour le perdre
en vains complimens; cependant Saving vou-
lut excufer fa conduite paffée, Betfy l’inter-
rompit: j'aitoutfçu, luidir-elle, l’Alderman
n’en a poin fait un mifère. Pallons donc
là-deilus, lui dit-il, venons au fait. Peu
de tems après monarrivée en Hollande, fouil-
lant dans les papiers que mon pere m’avoit
remis, pour‘ me mettre au fair de l’affaire
dont j'étois chargé je trouvai yne lertre que
la précipitation, avec laquelle il me fit partir,
lai avoit fans doute fair oublier. La voici,
Mademoifelle, je vous prie de la parcourir,

de me dire fi l'honneur me permettoit de
vous laiffer ignorer la noirceur d’une ame,
à laquelle vous auriez confié peut-être des
chofes plus intéreffantes, que ne pouvoir l’&-
tre le commerce innocent que nousavons eu.
À peine Betfy eut-elle lû le deffus qui étoit
à l’Alderman Saving, qu’elle s’écria bon
Dieu! c'eft de Flora. Cela eft vrai, répon-
dit Saving mais lifez lifez ce criminel écrit,
vous y verrez les honteux moïens dont on s’eft
fervi pour engager un pere à bannir de fa pré-

fence du Royaume un filsunique, pour
calomnier la vertu qu’on abhorre par l'im-
puiflance où l’oneftdel’imiter.  Betfy, trem-
blante de furprife d'indignation, ouvrit la

let-
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lettre, qu’elle trouva de la même main que
fe deffus, telle qu’on va voit.

MONSIEUR,
lueftime que j'ai pour les gens d'hon-

»»neur de mérite, m’oblige de vous aver-
tir du malheur qui et prêt à vous accabler.

‘s» Votre fils, ce fils unique, fi chéri, fi dig-
»»he de l’être, élevé avec tant de foin, eft
fur le bord du plus affreux précipice. La

malheureufe connoiffance qu’il a faite de
5 M. Goodman, l’a expofé aux artifices
5» d’une jeune fille, dont ce bon homme

Eft le tuter; elle eft coquette, je pour-
»'rois même dire libertine, fans lui fai-

Te injuffice. Comme fa réputation cft ab-
folument perdue, qu’elle diffipe fon bien,
je ne fçaurois condamner les rufes qu’elle

»,employe pour fe procurer ut état affuré
Mais je ferois véritablement fâchée que ce

3» malheureux fort rombât fur votre fils, que
»je connois pour un jeune homme de la

plus belle efpérance. Je crains feulement
QUE Mon avis vienne trop tard: il l'aime
Éperduement, facrifieroit tout à fa pas-
fion pour elle. Elle a de l’efprit, du ma-

»»1ege; entraînée par l’amour du plaifir, el-
»le s’y livre inconfidérement quelles incli-
n Nations pour une femme! l’aveugle Saving

Ne s’en appercevra pas, fi la fageffe pater-
nelle
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sy nelle ne l’éclaire. L'original de ce portrait
»»elt Mifs Berfy Tatlefs, nom affez connu

des galans de la Ville. J'ai lieu de penfer
9» QUE VOUS recevrez cet avis, comme une

Preuve de l’interêr que je prends à ce qui
3, VOUS regarde, de l’attachement avec le-

QUel je fuis votre très-humble, quoiqu’in-
connue, fervante.,,

Betfy confternée fut long-tems fans pou-
voir prononcer un mot; fon reffentiment
étoit trop jufte pour que Saving en fût fur-
pris, ni pût même le condamner mais pour
l’adoucir, il lui avoua un fecret qu’elle avoit
ignoré jufqu’alors.

Le crime de Flora eft inexcufable, lui dir-
il, mais je dois men avouer la caufe. Vous,
Jui dit Betfy? Oui moi, répondit Saving, je
ne puis vous cacher plus long-tems, qu'a-
vant de vous connoître, j'eus quelques at-
tentions pour elle, fa vaniré les lui fir pren-
dre pour l'effet d’une palñion férieufe, jus-
qu'au moment que mon véritable attache-
ment pour vous lui ouvrit lesyeux. Ses re-
proches perpetuels ne me l’ont que trop
prouvé. Irritée dema prétendue inconftan-
ce, elle a cherché à détruire mes efpérances,
Ce, n’eft qu’à moi qu’elle en vouloit en écri-
yant à man pere. Bet{y trouva cette con-
jeéture juite, reconnut Flora. Maistrop

IT. Partie. B offen-
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offenfée, elle protefta qu’elle demanderqit
juitice à M. Goodman,, fortiroit de chez-
lui s’il la lui refufoitr, Vous êtes la maî-
treffe, lui dit Saving; mais, Mademoifelle,
permettez-moi de vous repréfenter que vous
ne pouvez fuivre votre idée de vengeance,
fans rendre publics, le hafard qui a fait
tomber cette lettre en mes mains, le mo-
yen que vous m'avez. donné de vous en in-
ftruire Mon pere ma femme le fçau-
ront, îls en feront bleffés, que fçait-on
le public toujours prompt à mal juger, trou-
vera peut-être encore matiere à condamner
votre conduite. Je voudrois de tout mon
cœur confondre punir la calomnie; mais
il ne faut pas nous commettre. Ces repré-
fentations frapperent Betfy, elle déplora la
trifte néceffité où elle étoir de vivre avec un
pareil monftre remercia Saving, lui promit
un fecret que l’interêt qu’il y avoitlui-même,
Jui rendoit facré fe retira.

CHAPITRE IV.
Qui contient quelques Lettres plus ou moins

analogues au Sujet.

mifs Betfy fut, en quittant. Saving, -chez
une de fes amies, y refta à fouper:

M. befoin de diffipation vouloit fe

donner

mme 2 tete FR
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donner le tems de fe remettre de la cruelle
impreffion qu’avoit fait fur elle une pareille
découverte. Enrentrantchez M. Goodman,
elle trouva la famille encore affembiée, quoi-
qu’il fût affez tard.  Mifs Betty, lui dit ce
bon homme, vous avez beaucoup perdu;
M. Trueworth a paffé la foirée avec nous,

voilà trois lettres qu’on vous a apportées
mais modérez votre curiofité, j'ai encore de
bonnes nouvelles à vous donner. Votre fre-
re aîné arrive, il me mande qu’il fera incef-
famment ici, me prie de lui chercher une
mailon. Au furplus, je vous avertis qu’il
compte vous trouver établie.

Betfy fut très-aile d'apprendre Je retour
d’un frere qu’elle aimoit, qu’elle n’avoir
pas vû depuis cinq ans, plus fatisfaite en-
core de le voir déterminé à prendre une mai-
fon. Elle efpéroit qu’il défireroit l’avoir
avec lui, qu’elle auroit par là un prétexte
honnête de fe délivrer de Flora, dont la ve
lui étoit odieufe. Cependant elle fe plaignir
à M. Goodman de ce qu’il l’avoit informé
des prétentions de ces deux amans. Vous
voyez, lui dit-elle, que l'un d’eux eft déja
parti, vous verrez que l’autre fera moins
empreffé, n'ayant plus de rival. Vousavez
beau dire, répondit le bon Goodman en
plaifantant, vous avez meilleure opinion de
Trueworth.  Betly, curieufe de lire fes ler-

B2 tres,
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tres, ne répondit rien, monta prompte-
mént dans fa chambre. La premiere qu’elle
ouvrit, étoit de Mifs Forward. L'incerti-
tude où étoit Berfy, du fort de cette infor-
tunée, la lui fit lire avec empreffement. La
voici.

A Miss BeTsy TATLESS.
nAVia chere Bet{y, j'ai été réduite à la der-

Niere mifere depuis que je ne vous ai vûe,
j’aurois infailliblement péri, par le dé-

faut des chofes les plus néceffaires à la vie,
par la dureté de ma cruelle hôtefte, fi

3, Ma pauvre tante ne m’avoit envoyé un, pe-
»>tit fecours qui m’a foutenue quelque tems;

Mais avec la trifte nouvelle que mon pere
M’avoit deshéritée, juré de ne plus me
revoir, cette foible reffource n’a pas duré

»long-tems. Il me reftoit à peine de quoi
»{ubfifter un jour; j'étois menacée par ma

cruelle hôteffe d’être honteufement chaffée
»»de fon indigne maifon, lorsau’au comble
»»du malheur, au moment où j’efpérois
»,le moins d’être fecourue, mon état a reçû
»le plus prompt le plus heureux change-
»»ment. La fortune m’a envoyé un parent
s»de ma mere, que je n’avois jamais vû,
3» dont jamais je n’avois entendu parler. IL
98 été touché de ma mifere il m’a retirée

23 d€
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de l’affreufe habitation où j'étois; il me
3» donne dequoi me foutenir, m'a promis
»»les mêmes fecours, jusqu’à ce que les
»»mouvemens de la nature foutenus des
»»{foins de ma tante, m'ayent rendu mon

pere. Je meurs d'impatience de vous voir.
3» j'aurois volé chez vous au premier chan-
s5gement de ma fituation, mais je ne con-
»3 NOiS pas les gens avec qui vous vivez, j'ai
»scraint de vous déplaire, Venez donc, ma
s»chere Betfy, «venez dans la maifon que

j'habite à préfent, elle eft moins indigne
de vous, que celle où vous m'avez vûe.
Venez-y recevoir les affurances de ma ten-
dre conftante amitié. Je vous envoye

7» MON adrefle, fuis

A. Forwarm.
Betfy fans défiance, réfolut d’aller voir

le lendemain fon amie; continuant la lec-
ture de fes lettres, elle ouvrit la feconde, qui
étoit de fon jeune frere, Ill'informoit qu’il
pafferoit tour l’été dans la Province de Lei-
ceftre, lui renouvelloit fes follicitations
en faveur de Trueworth. 11 lui faifoit un
nouvel éloge de fon carattère, lui vantoit fa
fortune, la prioit avec la plus tendre in-
ftance de réflechir au bonheur qui fe préfen-

toit à elle, que jamais, difoit-il, elle ne
pouroit retrouver.

B3 La
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La troifiéme lettre étoit de Ladi Trufty.

L'aventure d'Oxford, qu’elle avoir apprife,
avoit renouvellé toutes fes craintes {ur le fort
de Betfy: fa lettre étoit remplie de fages avis.
Je ne doute pas, lui difoit-elle, que le dan-
ger que vous avez couru à Oxford, les fuites
qu'il a eues, celles qu’il pouvoit avoir encore,

ne vous ayent rendue plus circonfpette. Je
fuis bien éloignée de vous reprocher un acci-
dent que vous ne pouviez prévoir mais mon
amitié m’oblige à vous repréfenter qu’il ne faus
jamais oublier que ce qui eftarrivé une fois,
peur arriver encore, que desimprudences
répetées, deviennent à la fin bien funettes.
Ma chere Betfy, continuoit- elle, ce n’eft pas
vous que je crains, vos fentimens me raflu-
rent; mais je redoute le monde; je redoute
le lieu que vous habitez, rempli de méchans
fans ceffe occupés à féduire à tromper com-
ment fe défendre de leurs deffeins criminels
ils les cachent fous les plus belles apparences.
Les pécautions ne fuffifent pas toujours pour
nous garantir de leurs piéges.  C’eft une ef-
péce de miracle qu'une fille jeune belle ex-
pofée, comme vous l’êtes, conferve fon hon-

neur fa réputation. Faites attention, m4
chere enfant, que vous n’avez point de mere
qui vous guide, point de pere dont l’autori-
té vous défende. Vous êtes Maîtreffe de
vous-même. Vous êtes environnée d’objets

de
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de tentation. Je ne vois de fûreré pour vous
que dans le choix d’un mari: Je ne prétends
pas vous dire, qu’il faille fe déterminer avec
«rop de précipitation: un établiffement peut
être fuivi de plus d’inconveniensencore; mais
lorfque l’utile l’agréablefe trouvent réunis,
c'eft une folie de balancer. Il m’efl revenu
que plufieurs partis s’étoient prélentés pour
vous: je nie vous en parle point, parce que
je ne les connois pas. Je ne puis garder le
même filence fu M, Trueworth, quoique
perfonnellement je ne le connoiffe pas davan-
tage; mais indépendamment du témoignage
de votre frere il n’y a perfonne dans ce Can-
ton qui ne fe faffe un plaifr de rendre jufti-
ce à fon mérite, perfonne qui ne convienne
de fes agrémens de fon efprit, de fa dou-
ceur de {a fortune. Il réunit enfin toutes
les qualités que vous pouvez défirer dans un
mari: n’écoutez point un vain fcrupule,
ne refufez pas un établiffement que tout vous
dit d'accepter. Croyez- moi, ma chere Ber-
fy ajoutoit la bonne Trufty, on trouvoit
plus de bonheur, de plaifir, de vraie félicité
dans l’attachement folide tendre d'un ga-
lant homme, que dans les empreffemens,
quelques flatteurs qu’ils foient, d’un tas de
frivoles petits- maîtres: elle finiffoit par la
prier de lui faire part de fes fentimens, fans
déguifement, fans détour, lui demandoit

B 4 cette
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cette marque de confiance, qu'elle ne pou-
voit refufer, difoit-elle, à fa tendre amitié.
Pendant cette letture, Flora qui avoit fuivi
de près Betfy, ne ceffa de l’importuner par
mille vaincs queftions mais laife de n’en pou-
voir arracher un mot, elle fe coucha; Ber-
{y enferma fes lettres, réfolue de les relire
avec plus d'attention, avant que d’y répon-
dre.

CHAPITRE V.Supplément du précédent.

e lendemain Flora-eut 3 peine les yeux
j ouverts, qu’elle entretint Betfy de la vi-

fite qu’elle devoir faire à Staple.  N’en pre-
nez}pas la peine, répondit Betfy d’un air cha-
grin. Je me foucie fort peu des idées que
lui où tout autre peut avoir, je n’ai pas en-

‘vie de m'occuper des caprices des hommes.
Oh! oh! s’écria Flora, en voici bien d’une
autre: Quelle ef donc cette folie? Folie, re-
pliqua Betfy avec aigreur; ce que vous cher-
chez à me perfuader en ferôit une très gran-
de. J'y ai fait plus de réfléxion; de pareil-
les fotrifes ne méritent que mon mépris. Bon
Dieu! que vous êtes devenue fage, dit Flo-
ra; Mais je n’en fuivrai pas Moins mon idée.
Je ne fçaurois fouffrir que Staple croye que

vous
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vous aimez Trueworth. Je ne fçais, luiré-
pondit Betfy d’un ton plus animé, ce que
vous avez à démêler avec ma haine ou mon
amour; mais je vous prie de vouloir bien,
à l’avenir, ne plus vous mêler de mes affai-
res. Flora toujours plus étonnée, qui
avoit fes raifons pour vouloir l’amener à fes
fins, diffmula, reprit toutes celles de la
‘veille, Mais en vain elle étoit demafquée
Je vois bien dit-elle enfin, qu’il faut vous
fervir malgré vous, j'irai ce matin chez
Sraple.. Betfy, toujours plus convaincue que
cet empreffement cachoit quelque nouveau
miftère d’iniquité, puisque vous le voulez
abfolument, lui dit-elle froidement j'y con-
fens; mais à condition que vous me promet-
trez, devant M. Goodman, de ne pronon-
cer ni mon nom, ni celui de M. Trueworth,

furtout que vous ne chercherez point à pa-
roître inftruite d’une chofe que vous n’avez
jamais fçue.

La fermeté de Betfy déconcerta Flora, fa
confufion fut extrême, elle n'eut pas la force
de répondre; Betfy d’un airriant, ajouta
aufli-tôt que nous ferons defcendues, je lui
en parlerai. J'ignore fi c’étoitvéritablement
fon projet; mais Flora s'étantremife, fitun
grand éclat de rire: à M. Goodman, dit-elle
en vérité, c'eft joliment trouvé! vous vou-
driez entretenir le grave M. Goodman de

B 5 toutes
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toutes les folies qui nous paffent par la tête,
A la bonne heure faites-le fi vous le jugez
à propos. Quant à moi, je lui dirai la vé-
rité, je n'aurai pas de peine à lui perfua-
der que je ne voulois que fçavoir votre fecret,

auquel de ces rivaux vous donniez la pré-
férence. De bonne foi, me croiriez- vous
affez folle, pour me commettre au point d’al-
Jer voir un jeune homme chez lui? Oh! pour
cela, repliqua Berfy dy ton le plus ironique,
je connois la Modettie de Flora autant que fa
fincérité, je fçais combien on y peut comp-
ter. En même-temps elle fortit, la laiffans
toujours plus étonnée de ce changement
très-occupée à en pénétrer le motif. On
verra bien- tôt le fruit de fes réfléxions mais
il faut auparavant rendre compte de l'impref-
fion, que fit fur Betly la rencontre de Saving,

la lettre de Ladi Truky.
Quelque jeune qu’elle fût, elle avoit de

l’ufage du monde, un difcernement fin, une
connoiffance juite de la valeur des chofes: il
ne lui manquoit que de la réfléxion pour ap-
précier, par conféquent pour méprifer
toutes les frivolités dont ceux, qui fe préten-
dent la bonne compagnie, font leur occupa-
tion la plus férieufe. Cette lettre fut pour
elle un trait de lumiére. Elle fe rappella
tout ce qu’elle avoitfait, tout ce qu’elle avoic
vû; ce qui l’avoit féduite jusqu'alors; ces

vains
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vains amufemens, cette légéreté qui ne la laif-
foit jamais penfer tous ces hommages fi fri-
voles fi dangereux: tout cela nelui caufoit
plus que de la honte: Elle fe difoit à elle-
même, qu’elle n’avoit fouvent trouvé que de
la peine où elle avoit été chercher du plaifir

elle convenoit qu’il étoit auffi humiliant
d'écouter un fat, que cruel coupable de
donner de fauffes efpérances äun homme de
-mérite. Que faire donc aujourd’hui, con-
tinuoit -elle? faut-il congédier Trueworth
le prier de ceffer fes vifites, lui dire, qu'il ne
me plaira jamais; ou faut-il le regarder dès
à préfent comme un homme qui doir être
mon mati? Je me fens plus d’ayerfion que
de penchant pour le mariage; cependant fi
cet éloignement ceffoit, où trouverai-je un
homme plus fait pour me rendre heureufe,
plus digne de ma tendreffe? Mais je ne puis
foutenir l’idée de devenir metre de famille à
mon âge; s’il m'aime, il attendra; il doit lui
fuffire que je ne reçoive les foins d'aucun au-
tre: Cependant comment refufer ceux qui me
feront offerts? on me croira engagée, Elle
cherchoit ainfi à fe démêler elle-même,
n’y réuffiffoit pas; on connoîtra mieux enco-
re fon incertitude dâns fa réponfe à Ladi
Trufty.

A Ladi Tru]ly.

Mapa-
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MADAME,

rs»ai reçÀ avec la plus ‘vive reconnoif-
»»fance la lettre que vous m’avez fait l’hon-

Neur de m'écrire, les avis dont vous m°ho-
s»NOrez; j'enfenstourle prix, vous prie de
s»Ne m'en pas croire indigne. Il eft vrai,

Madame, que je n'ai point de pere qui
‘dirige ma conduite, bien peu de vrais
»»amis capables de me guider dans le laby-
s»rinthe du monde; j'avoue qu'’entrainée par
y l’exemple, je me fuis trop fouvent livrée
5» à mOn caprice; c’eft un a&te de charité

que de m'en faire appercevoir je recon-
NOis toutes mes:érourderies; j'en rougis,
graces à vous, Madame; je vois avec effroi,

»tous les dangers que j'ai courus; j’aurois
ayraïfon, fans doute, de prendre, pour m’en

garantir, le parti que vous me propofez,
»»je vous avouerai même que je ne fuis po-
»»int infenfible au mérite de M. Trueworth,
s» Que je fuis touchée des avantages qu’il me

procureroit; cependant je vous avouerai en-
s»COre, fans pouvoir en donner de raifon,

que je ne fcaurois me déterminer fi promp-
»stement pour un établiffement. Il eft cer-
»»tain que je n’ai point vû d'homme pour qui

MON cœur ait plus de penchant il ne l’eft
pas moins que je ne reçois des foins, nine
défire en recevoir d'aucun autre. On ne

peut
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peut répondre des événemens. Que fçait-

»»On il viendra peut-être un tems où je
ferai avec plaifir ce que mes amis ont tant
de peine à me perfuader aujourd'hui: en
attendant je vous fupplie de croire que par

l'attention que j'aurai fur ma conduite à
»s l'avenir, je préviendrai les inquiétudes que
s, vous caufe votre bonté pour moi. Je
»fuis, Madame, avecun profond refpeft,

C. TATLESS.
La lettre qu’elle écrivoit à fon frere, étoit

à-peu-près dans les mêmes termes; on fe dis-

penfe de la rapporter.

tte

CHAPITRE VI.
Qui paroit amener la conclufion.

*Vetfy fe trouvoit dans un difpofition auf
D favorable que fes amis Trueworth
lui-même pouvoient le défirer elle recevoit
avec complaifance les affurances de fa pafi-
on elle y paroiffoit plus fenfible: la difeus-
fion qu’elle avoit eue avec Flora, l’oblige-
ant de l’eviter, Trueworth étoit fouvent des
heures entieres avec elle; il 'avoit tqutes les
occafions qu’il pouvoit défirer de cultiver
l’eftime qu’elle avouoit, de bonne foi, avoir

pour
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pour lui. Staple étoit parti, aucun rivalne
pouvoit lui faire ombrage, il fe flatoit de
voir bientôt fes‘défirs fatisfaits.

L’hyver approchoit; on commençoit d'al-
ler à la Comédie, au Bal, à l'Opéra; il avoit
le fatisfathion de lui voir refafer toutes les
parties qu’on lui offroir, la douceur de
lui faire accepter fans peine toutes celles
qu’il s'empreffoit de lui propofer.

Cette préférence cependant étoit moins
flatteufe pour Trueworth qu’il ne l’imagi-
noit: elle avoir pour unique motif la refolu-
tion que Betfy avoit prife de a’aller jamais
avec Flora; mais elle ne vouloit pas affliger
M. Goodman qu’elle eftimoit, ni donner à
Ladi Mellafin des fujets de plainte, aufh
long-tems du moins qu’elle habiteroir fa mai-
fon il falloir du ménagement. Betfy prit le
parti de n’accepter aucune parti qu’elle ne
fçut Flora engagée; comme il lui falloit
une compagne, elle fe lia avec plufieurs jeu-
nes perfonnes de fon âge plus particuliére-
ment avec Mifs Mabel jeune fille de fon voifi-
nage, qu’elle avoit connue en arrivant à
Londres, mais. qu’elle n’avoit pas goûtée
autant qu'elle méritoir de l’être, grace à
Flora à Ladi Mellafin, qui la lui avoient
dépeinte comme une précieufe ridicule, me-
chante, enun motcomme une prude infup-'

portable. Mifs Mabel, il eft vrai, foit
dans
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dans fes principes, foit dans fa conduite,
étoit le contrafte parfait de Flora; modefte
fans oftentation refervée fans auflériré, gaie
fans légéreté, complaitante, bienfaifante, elle
couronnoit toutes ces vertus par la fincérité
la plus exatle. Ces avantages n’avoient
point échappé à la pénétration de Betfy
mais elle les regardoit comme une critique
muette defa propre conduite c’eft à lim-
preffion qu’avoit fait fur elle la lettre de La-
di Trufty que Mabel dût fon amitié.

Avant cette liaifon, Mabel avoit vû fou-
vent Trueworth avec Betfy, elle avoit re-
connu la vérité de fa paffion, iûre des
avantages que fon amie trouveroit avec lui,
elle ne ceffoit de lui repréfenter qu’elle ne
pouvoit témoigner trap d’eftime, même
de reconnoiffance à un amant qui le méritoit
fi bien M. Goodman auffi, qui à titre de
tuteur, regardoit comme un devoir de lui faire
les mêmes repréfentations, ne ceffoit de l’en
accabler; enfin jamais un jeune cœur ne fut
plus vivement attaqué; foit par le mérite
par les empreffemens de fon amant, foit par
les follicitations de ceux qu’elle {çavoir chérix
fes intérêts même par un penchant fecret,
mais qu’elle ne vouloit pas reconnoître, El.
le y rêvoit un jour férieufement, car quel-
que ennemie qu’elle fût de la réfléxion, quel-
quefois elle réflechiffoir, lorfqu’on lui écrivit

une
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une lettre qu’on lui dit venir de la Pofte de
la Ville (a) la voici elle fuffira pour faire ju-
ger de l’etonnement ow’elle dût caufer à Bet{y,

A Miss BerTsy TATLESS.
Pan)le n’eft pas fans peine que je me vois

s forcée à vous donner un avis, qui fans
»3 doute vous affigera beaucoup, je ne m'y

détermine que pour vous arracher au plus
affreux danger.

Je fçai qu’un Gentilhomme, nommé
Trueworth, vous rend des foins, j'ai
été indignée de fes difcours: il vous eft re-

4 Commandé par votre frere; mais auifi fé.
duifant que fourbe, -il l’a trompé; j'efpere
Cependant que fa faufleré ne vous a pasen-

s tierement féduite, ainfi qu’il a l’indigniré
sde vouloir le perfuader, Mifs Mabel
vl'imprudence de le répandre; mais il et
a Certain qu’il a honte d’avouer les fentimens
s.Qqu’il vous témoigne il prétend qu’il s’a-
»Mufe, Mifs Mabel le publie, l’un
5 l’autre font courrir le bruit qu'au retour
s2de vos freres il prendra quelque prétexte

pOUr rompre avec vous, peut-être fur la
Médiocrité de votre fortune je ne finirois

point

(5) On fçait qu’il, ya à Londres des Bureaux établis
pour porter les Lettres dans les différens quartiers de

la Ville.
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point fi je vulois vous rendre toutes les
noixceurs qu’ils débitent; mais à l'avis
qUe je vous en donne, foufirez que je joig-
NE CEUX QUE je crois vous devoir {ur la con-

»3 duite que vous devez tenir dans une circon-
tance fi délicate; il me paroîtroit convena-
ble que vous lui défendiffiez de vous voir
juiqu’au retour de vos freres; non-feule-
ment, ce feroit un moyen d’éprouver fes

»fentimens, Mais de vous juflifier aux yeux
du public. Pour Mifs Mabel, je crois in-
utile de vous repréfenter que vous ne fçan-

sTiez Ja voir trop rarement; fur -toutne né-
Sligez pas ce confeil pour vous être donné
par Une Main inconnue, par fon impor-
tance jugez de mon amitié.
Si Bet{y eût reçh cette Lettre avant l’heu-

reufe découverte de la perfidie de Flora peut-
être lui auroit-elle fait impreffion; mais, à
peine en eut-elle là la inoitié, qu’à la noir-
ceur de l’écrit, elle en reconnut l’Auteur,
ne douta pas que ce ne fût une fourberie de
Flora, pour la féparer de Trueworth mais
par quels motifs? C’eft ce qu’elle ne pouvoit
comprendre,

S’il étoit queftion de Saving, fe difoit-el-
le, je lui pardonnerois; elle auroit voulu fe
venger, mais que lui a fait Trueworth? Il
ne lui a point parlé d’amour, il ne l’a point
wompée 1l n’a point mortifié {a vanité: c’eft

1I. Partie. C donc
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donc une inclination vicieufe, une ame noi-
re, un penchant naturel au mal qui n’a été
corrigé ni par la raifon, ni par l'éducation
il faut que je la mortifie, ajouta- t-elle; le
leCteur jugera du moyen.

Betfÿ parut fort gaïe pendant le diner,
lorfqu’il fut fini, jé veux vous'donner pour
deffert, dit-elleäà M. Goodman; un platau-
quel vous ne vous attendez fûrement pas
lui donnant la Lettre, voyez, ajouta-t- elle,
ce qu’a imagiñé quelque miférable qui m’en-
vie M. Trueworth, ou à lui l’ävantage qu’on
lui fuppofe de me plaire; lifez, je vous en
prie, je vois demanderai après, à vous,
Monfieur, à Ladi Mellafin, à Flora fi
vous avez jamais v& une fourberie plus plar-
te. Elleeftencôre plùs noire; fépondit l’hon-

nête M. Goodman, après avoir1à, jefuis
ravi de voir que ÿous ne donnitz pas dans un
artifice auffi indigne, Il eft figroffier, répli-
qua Betfy, qu’il faudrait avoir’bien peu d’ef:
prit; tout anonime ne mérite que du mépris,

on a fervi M. Trueworth en cherchant à
lui nuire; je le préfére à l’Univers entier,
nefuis point éloignée de me rendre à les de-
firs, à l’arrivée de mes freres.

Ladi Mellafin M. Goodman louerent fa
réfolution l’un l’autre fe déchaînerent con-
tre la baffeffe la noirceur des anonimes
mais Flora parla peu, fe retira fous le

pré-
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prétexte d’un ouvrage qu’elle étoit preffée de
finir.

Si Betfy eût eu befoin de conviction, l’em-
barras de Flora.Ja lui auroit fournie, l’oc-
cafion qu’elle eur, fans pärottre la chercher,
de lui marquer fon.mépris, lui fit un plaifir
inexprimable,

LS

‘CHAPITRE VII
D'autant meilleut qu'il cf} plus court.

ï

"Vétoit bien moins pour finir fon ouvrage
W que Flora s’étoit retirée, que pour don-

ner Un libre cours aux mouvemens violens
dont.elle étoit agitée; mais il eft tems*de
faire entrer le leéteur dans les motifs d’une
conduite qui a dû lui paroître bien extraor-
dinaire,

Si on reconnoît Flora, on fera peu furpris
de lui voir envier le bonheur d'autrui, de
chercher à letroubler mais on doit être éton-

né qu'un cœur comme le fien fut fufceptible
d’une paffion violente; c’étoit cependant le
principe de toutesfes aétions. À peineavoit-
elle vu Trueworth, qu’elle l’avoit aimé à la
fureur: dévorée du defir de lui plaire, elle
faifit toutes les occafions de lui marquer fa
tendreffe; mais trop prévenu pour Betfy il
ne s'en apperçur pas: cette froideur irrita la

C2 pas-
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paffion de Flora, loin de l’affoiblir regar-
dant l'amour de Trueworth pour Betfy, com-
me le feul obflacle à fes defirs, elle la mau-

-dit elle fes charmes; nouvelle preuve que
l'amour, qui ne fait qu’épurer les belles ames,
noircit encore celles qui font vicienfes.

Flora n’étoit pas faite pour pleurer feule-
ment; elle vouloit arracher, à Betfy le cœur
de Trueworth, perfuadée qu’elle fe l’atta-
cheroit enfin voilà pourquoi elle avoit pris
tant de peine pour perfuader à Berly d’écrire
à Staple voilà pourquoielle vouloit du moins
‘y aller de fa part, ‘elle auroit cherché a per-
fuader Staple qu’il étoit lui-même le préfé-
ré; elle comproit l'empêcher de partir,
coñnoiffant le goût de Bet{fy pour la mulrti-
tude d’amans l’égalité qu’elle avoittoujours
mile entre Trueworth &Staple, elle efpéroit
beaucoup de cette rufe. Ce projet de rom-
pu, elle chercha quelques nouveaux moyens
elle regarda la vanité l’étourderie de Betfy
comme une reffourcefûre, dans cette vûe,
elle avoit fait écrire par Üne main inconnue,
la lettre dont on vient de voir le fuccès.

Flora en fut d’autant plus touchée, qu’el-
le l'avoit moins prévu elle rompit fon éven-
tail, tout ce qui lui tomba fous la main
elle rencontra par hafard une robe de Betfy
qu’elle aimoit beaucoup, elle y répandit une
Écritoire; fi elle eñr pû, elle auroix fait pis

encore:
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encore: pour comble de difgrace, elle ap-
perçut à travers fes fenêtres, Mifs Mabel,
Betfy Trueworth monter enfemble en car-
roffe pour s’aller promener, elle n’y tint pas
Vous ne jouirez pas long tems de cette dou-
ce tranquillité, s’écria-t-elleavec fureur, s’il
eft au pouvoir humain de vous féparer cet-
te vue la jerta dans un délire, qui n’eûtpeut-
être pas fini, fi un ordre réitéré de Ladi Mel-
lafin, qui avoit nombreufe compagnie, ne
Peûr obligée de defcendre,

La malheureufe criminelle Flora étoit
trop agitée pour pouvoir de quelques tems,
imaginer de nouvelles noirceurs; mais enfin
tes furies qui latourmentoientluiinfpirerent
Je deffein le plus barbare, lui fournirent
les moyens de l'’exécuter.

Tandis qu’elle fe-livroit à toutes ces hor-
reurs, Betfy paffoit fes jours dans cette gaye-
té, dans cet enjouement qui font le partage
de l’innocence; mais cependant comme les
caratteres les plus doux ne peuvent fe défen-
dre d’un plaifir fecret, en voyant mortifier
ceux qui ont voulu les mortifier eux-mêmes,
elle jouiffoir du tourment de Flora, fe di-
vertit beaucoup de l’excufe mal adroite qu’el-

le lui fit d'avoir gâté fa robe.
Il eft certain que fi Trueworth eût pu con-

noître la façon donrfa Maîrrefle avoit reffen-
ti l’injuftice qu’on lui faifoir, il en auroit été

C3 fatis-
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fatisfait; mais Bet{y avoit eu la générofité de le
lui laiffer ignorer; fre de fes fentimens, elle
avoit voulu lui épargner les nouveaux foins,
que fans doute il fe feroit donnés, pour dé-
truire la ridicule accufation d’un anonime,

CHAPITRE VIIL
ui, fi je ne me trompe, itéreffera ET amufe-

ra le Lecteur,

r"‘rueworth avoit tout lieu de {e flatter que1 {on bonheur n’étoir différé que jufqu’au

retour des freres de Betfy lorfqu’il l’avoit pref-
fée, elle ne s’étoit défendue que fur la bien-
féance qui ne lui permettoit pas de s’ehgager,
fans l’aveu de fon frere atné; on d’artettdoit
inceffament, le jeune Tatlefs fe difpofoit
à quitter Lcicefter pour arriver à Londres en
même tems, mais des’ évenemens imprévus
renverferent bien-tôt toutes ces ‘belles efpé-

Trances,
Trueworth-avoit à Londres une tante qu'il

aimoit refpeétoit beaucoup; cette bonne
Dame regarda comme un devoir, que fon
cœur lui diétoit plus encore que la nature, de
s'informer de la perfonne qu’un neveu ficher
devoir époufer; elle connoiffoit beaucoup de
gens de la fociété deBetfy; elle leur en parla,

mais le portrait qu’on lui en fit l’affigea: il
étoit
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étoit bien différent de celui que lui en avoit
fait Frueworth on la difoit belle, aimable,
fpirituelle, mais point du tout faite pour
rendre un mari heureux.

L’extrême légereté gâte les plus heureux
caratteres Bet{y en faifoit la trifte expérien-
ce; fes défauts frappoient, on voyoit à pei-
ne fes boñnes qualités; la vieille tante qui
n’entendoit'parler de fa prétendue niéce qu’à
fon désavantage, ne ceffoit de repréfenter à
“Frueworth que le marque de réflexion dans
une femme étoit-un fujet continuel de tour-
ment, pour celui qui néceffairement parta-
geroit fes torts que les avantages de la figu-
re ne balançoient point le défaut de raifon
qu’un excès d'enjouement de gayeté entrat-
noit fouvent une jeune femme plus loin qu’el-
le n’avoit pu le prévoir elle le conjuroit
de penfer quel feroit fon fort, fi celle dont
il alloit le faire dépendre, ne changeoit de
conduite.

Les erreurs de Betfy n’avoient pas échap-
pé à Trueworth mais loin de les regarder
des mêmes yeux, il cherchoit à fe les excu-
fer à lui-même; l'ardeur avec laquelle il
follicitoit le confentement de cette tante, lui
faifant juger que vouloir s’oppofer à ce _ma-
wiage, c'étoit vouloir arrêter un torrent, elle
fe réduifit à obtenir de fon neveu qu’il me-

C4 nât
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nât fa femme dans fes Terres, qu’il l’e-
loignät de Londres pour long tems.

Ce confeil étoit affez du gout de True-
worth; au fond de fon cœur, il avoit fou-
vent défiré d’arracher Ber{y à cette foule d’im-
portuns dont elle étoit environnée qu'il mé-

fu
prifoit, dans laquelle il trouvoir à pcine

"#4 quelques connoiffances qui méritaffent d’ê-
1 tre confervées, il réfolut de s'ouvrir à elle
m}- avec plus de franchife, de fonder fes fen-
ne timens.ue A fa premiere vifite, il lui fit le portrait

B
d le plus touchant de deux cœurs, qui tendre-

u ment unis, féparés de la foule importune,
A

pouvoient fe livrer fans contrainte à leur fim-

At
parhie: l’amour fuit le tumulte, lui difoir-

ä"
il, il fe plaît dans une retraite champêtre;

P
l'innocence la paix n’y font jamais trou-
blées; il alloit continuer, lorsque Betfy lui

lt répondant par un éclat de rire: bon Dieu!
quelle idée romanefque ridicule vous oc-

bi

x

cupe, dit-elle, vous deviez ajouter encore
au beau portrait que vous faites, des ber-
ceaux fleuris, des eaux doucés courantes;
oh! que celaettinfipide: hé bien, continua-
t-elle, vous pouvez, fi vous voulez, être le
Daphinis de ces forêts, mais je n'envierai ja-
mais le fort de la Chloé qui vous accompagnera
dans ces belles retraites quoi, être enfer-

mc
més comme deux tendres tourterelles feule-
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ment pour gémir, fe becquetter peupler,
oh, la belle vie!

Au ridicule que Betfy répandit fur l’éloge
que Trueworth avoit fait de la campagne, il
reconnut avec douleur, que l'air fenfé, qu’à
travers fa diffipation il avoit cru quelquefois
appercevoir, n’étoit qu’un éclair de la raifon
qui s’éclipfoit promptement, qu’au fond
elle étoit auf frivole, auffi légere, auffi in-
confidérée, qu'elle l'avoit jamais été il con-
tinua à louer la folitude, il ajouta que l’in-
nocence n’étoit jamais auffi en fûreté dans le
monde, Betfy bleffée de cette expreffion,
la releva vivement, répliqua avec le plus
grand dédain, que l’innocence étoit en füre-
té partout, qu’il n’y avoir qu’une imbécil-
le qui pût avoir befoin d’un pareil fecours
la raifon, lui répondit Trueworth, aban-
donne quelquefois ceux-mêmes qui paroif-
fent en avoir le plus. La conteftation fut
longue; mais Trueworth, qui ne vouloit
pas lui céder fur un point fi intéreffant, lui
rappella que le plus fage de tous les hom-
mes, avoit décidé que tout étoit vanité. Il
le dit, répondit Betfy avec un fouris plein
de mépris, après avoir joui de tout lors-
qu’il fut hors d’état d’en jouir encore; hé
bien, quand je ferai comme lui, je penferai
peut-être de même.

Cs True-
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‘Trueworth qui la vit très-piquée, qui

fe rappella quelques ‘expreffions qui lui é-
toient échappées, fentit qu’il s’éroit écarté
des égards qu’un amant doit toujours à fa
Maîtrefle: il rompit la converfation avec
tout l'art dont il fut capable il chercha à la
tourner fur des objets plus agréables à Bet-
fy; mais lorfqu’il l’eut quittée, le mépris
qu’elle avoit marqué pour la campagne fut
pour lui un trifte fujet de réflexions, qu’on
verra bientôt cruellement augmenté.

Le Letteur aura peut-être foupçonné fur

Ja derniere Lerrre de Forward, que.ce n’é-
toit rien moins qu’un de fes parens qui l'a-
Wêit fecourùe. Quoi qu'il en foit, il faux
Pinformer que cette malHeureufe fille aban-
donnée de fon pere, réduite à la dernieré
mifere, accepta l'offre que lui fie un Juif de
l’entretenir.

1] eft rare qu’on revienne à la vertu, quand
on s’en eft écarté: on cherche au contraire à
s’étourdir fur la honte, on fe familiarife
avec le crime. Forward ne s’en tenoit pas
aux careffes aux bienfaits de fon amant,
elle recevoit tour le monde, de tout le
monde.

Le Chevalier Bafil étoit un de fes favoris,
fi le cœur de cette indigne fille étoit eapa-

ble d’une préférence, c’étoit pour lui. Ce
jeune Baromet peudant fes voyages avoir été

inti-
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intimement lié avec Trueworth; ils avoient
parcouru l'Italie enfemble, ne s'étoient
féparés qu’à loccafion d’une affaire indifpen-
fable qui avoit rappellé ce dernier chez lui:
le Chevalier Bafil étoit arrivé depuis peu,
ils ne s'étoient point encore vus. Les deux
amis fe rencontrerent dans un Caffé, pour
renouveller leur ancienne amitié, Bafil pro-
pofa à Trueworth de le mener dans une mai-
fon où il alloit fouper. Trueworth y con-
fentit; pendant Je chemin, Bafil lui avoua
franchement qu’il le menoit chez une fille,
riais elle eft jolie, ajoute-r-il, elle paroît
avoir été bien élevée, a plus de modettie
qu’on n’en devroit attendre de fon état.

Trueworth avoit toujours eu de l’éloigne-
ment pour ces fortes de créatures, plus
encore depuis que {on cœur étoitrempli d’une
grande paftion il fat fiché d’avoir promis,
mais il {uivir fon ami.

A peine furentils entrés chez Forward,
car c’étoit chez elle qu’on alloir) qu’on vint

lui dire qu’une jeune Demoifelle qui difoir
s’appeller Tatlefs, demandoit à la voir. Oh,
ma chere Miff. Betfy Tatlefs, s’écria-t-elle,
dites-lui qu’elle entre promptement: bon,
tant mieux dit le Chevalier Bafil, la partie

‘fera complette: doucement dit Forward, c’eft
une fille fage, obfervez-vous feulement,
prenez garde à ce que vous direz.

Au

metre. es
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Au nom de Tatlefs, Trueworth fut fi

faifi qu’il fe retira dans l’embrafure d’une
fenêtre pour fe remettre, n’entendit point
ce que dit Forward: cependant Betfy entra,

Forward courant l'embraffer: Ma chere
Bet{y, lui dit-elle, que j'ai de joie de vous
voir. Je fuis honteufe d’avoir tant tardé,
répondit Berfy, mais j'ai eu mille affaires:
le Chevalier Bafil la falua avec beaucoup de
politeffe; mais avec moins de refpe&t qu’il
n’eût fait fans doute, s’il l’eût connue,
Trueworth qui avoit eu le tems de fe remet-
tre, s'avança. Betfy l'appercevant, s’écria
avec quelque furprife, Monfieur Trueworth
ici, hé, qui s’y. feroit attendu! Ce n’étoit
pas vous fans doute lui dit-il, Mademoifelle,
d’un ton férieux, je vous avoue que je
m’attendois tout auffi peu à vous y rencon-
trer: Oh, vous vous connoiflez donc, dit
en riant le Chevalier Bafil? Cela eft très-plai-
fant, en vérité, nous voilà bien affortis.

Trueworrh ne répondit point, s’efforça
de marquer une gaieté dont il étoit bien loin;
après quelques difcours généraux, Forward
prit Bet{y en particulier pour lui rendre l’ar-
gent qu’elle lui avoit prêté: j'aurois bien des
chofes à vous compter, lui dit-elle, mais ce
fera pour quand nous ferons libres; pendant
ce court intervalle, cette fille eft charmante,
dit le Chevalier Bafil à Trueworth! Vous

êtes
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êtes trop heureux mon ami; je ne fçai ce
qu'il auroit répondu. Betfy Flora paru-
rent: la converfation devint générale fort
gaie, mais un peu vive, comme de raifon,
de Ja part du Chevalier Bafil. Betfy qui ne
fe doutoit de rien, prenoit tout avec fon en-
jouement ordinaire, répondoit au Cheva-
lier avec une légéreté très-propre à confirmer
fes idées, à redoubler l’agitation que True-
worth s’efforçoit vainement de diffimuler.

A lheure du fouper, Betfy envoya cher-
cher des porteurs; malgré les inftances de
Forward, elle fe retira fous prétexte qu’elle
avoit des Lettres à écrire: Trueworth pour
finir fon tourment pria en même tems fon
ami deledifpenfer de fouper aveclui. Bafil
reçût fes excufes, mais ce ne fut pas fans
laiffer échapper des plaifanteries fur l’occa-
fion, que Berfy necomprit pas, que True-
Worth ne fentit que trop pour le répos de

fon cœur.

CHAPITRE IX.
Plus intéreffant que le précédent.

“An doit juger de la douleur de Trueworth:
_J pénétré d’une paffion pleine de fenti-
mens il en trouve l’objet intimément liée

3avec une fille perdue Quelle idée! Quel
coup
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coup de poignard! Il donna la main à Betfy
fans lui dire un mot; après s’avoir vue
entrer dans fa chaife, il revint chez lui où à
paffa la plus cruelle de toutes les nuits.

Envain cherchoit-il à colorer la conduite
de Betfy; envain vouloit-il la trouver inno-
cente, il ne concevoit pas que la vertu pût
fe plaire dans le commerce du vice; il recon-
nuten frémiffanc que fa Tante avoir raifon,

par ce que la légéreté de Betfy lui faifoir
éprouver, il jugea de,ce qu’il auroit à fouf-
frir s’il s’uniffoit à elle. Jamais on ne fur
plus agité; fes penfées-fe détruifoient fans
celle: il ne voyoit que trop, qu’il ne pou-
voit être heureux avec un pareil caratlères
mais il aimoir à-fe flagrer, il efpéroit qu’el-
le fe corrigeroit de fes. étourderies, s’il ga-
gnoit affez fa confiance pour pouvoir les lui
peindre lui en faire connoître le danger
il fentoit qu’il ne pouvoit fe guérir, dans
un état auffi cruel, la patience étoir fon uni-
que reffource.

‘Frueworth fortoit à peine de fon lit, qu’on

lui annonça le Chevalier Bafil+ il en fut trans-
porté, il mouroit d’impatience de détruire
l’opinion qu’il avoit prife de Berfy; les plai-
fanteries du Chevalier lui en offrirent bien-
tôt l’occafion il regarda dans la chambre,
n’y voyant perfonne, qu’as-tu-fait de ta jolie
conquête; lui dit-il: cher Bafil lui répondit

férieu-
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férieufement Trueworth, je fuis forcé de con-
venir que les apparences autorifent votre er-
reur mais j'efpére cependant que vous me
croirez, lorsque je.vous dirai que la Demoi-
fclle dont vous penfez, dont vous parlez
fi peu avantageufement, eft une fille de con-
dition, riche &fage. Cela étant, répondit
le Chevalier, je fuis. très-faché de la façon
dont je Fai traitées mais qui diable l'auroit
deviné? Il eft vrai cependant que ma Nanny
(il vouloit parler de Forward m’a dit qu’elle
étoir {age Mais ma ‘foi j'ai cru que c'étoitun
propos de fille qui ne fignifioit rien; mais
je-t'en-prie, mon cher Charles, continua le
Chevalier, parles-tu férieuferment? True-
worth l’en affura de nouveau, après l’a-
voir inftruit de la naiflance de la façon de
vivre de Betfy; ‘rien au monde, ajoura-t-il,
ne tn’a tant furpris que de la trouver dans
cette maifon mais foyez für qu’elle ignore
fa conduite de Forward. Il faut donc l’en
avertir, répondit levChevalier. C’eit bien
mon deffein, répliqua Trueworth, ils n’en
parlerent plus. Le Chevalier Bafil refta fi
long-tems, que Trueworth ne pûr aller que
l'après-midi chez Berfy quoique depuis qu’il
l’aimoit il n’eÂt jamais eu tant d’envie de la
voir,

Il la trouva fortant de fa toilette plus
parée qu’à l'ordinaire, plus belle que ja-

mais.
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mais.  Trueworth le lui dit avec émotion,

lui demanda quels étoient fes projers d’al-
ler à la Comédie, lui dit-elle; on donne
une nouvelle piéce, vous fçavez que pour
le monde entier jeine voudrois pas manquer
une premiere repréfentation me permer-
trez-vous de vous donner la main, dit True-
worth? Très volontiers, répondit Betly
j'y vais feule avec la Demoifelle chez laquelle
vous me vites hier. Vous plaifantez, lui
dit Trueworth; fârement votre intention
n’eft pas de vous montrer en public avec
une fille de fon efpéce. Que voulez-vous
dire, Monfieur, lui demanda Betfy avec affez
de hauteur? Premierement, répondit True
worth, faites-moi la grace de m'apprendre
comment, depuis quand votre intimité
avec cette fille acommencé Quoique le ton
avec lequel vous m'’interrogez, lui répondit-
elle, fût très-propre à me difpenfer de vous
répondre, pour certe fois je veux bien vous
donner certe fatisfaftion nous avons été
élevées Miff Forward moi dans la même
penfion: nous primes dès-lors de l’amitié
l’une pour l'autre; fans doute par la con-
formité de nosinclinations; depuis qu’elle
eftäà Londres, nousavons renouvellé cette mê-
me amitié commencée dès notre plus ten-
dre jeunefle.

Une
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Une amitié d’enfance répondit True-

worth d’un ton férieux, n'engageàrien, lorf-
que la conduit de ceux qu’on a aimés devient
mauvaife permettez moi de vous dire les
perfonnes de vorre fexe ne fçauroient prendre

garde de trop près à leurs liaifons; on ré-
pare une faute, on ne rétablit jamais une rê-

putation. Betly fut fi piquée fi touchée
de cette remontrance, qu’à peine lui donna-
elle le tems d’achever. Je me flarte du
moins, fui dit-elle, Monfieur, que vous n’a-
vez pas l’infolance de penfer que j'aye fait
quelque chofe, qui rende ma réputation
douteufe. Non, Mademoilelle, lui répli-
qua Trueworth; mais plus vous êtes exempte
de reproche, plus il y auroit lieu de gémir
de vous voir porter la peine de fautes d’au-
trui: pardontez-moi mon zèle; mais je ne
puis me difpenfer de vous dire que cette li-
aifon dont je vous parle, vous enttaînera
dans des précipices, qui vous feroient frémir
fi vous les prévoyez.

C'eft à vous, lui dit fierement Betfy, fi
vous avez pour moi l’attachement que vous
prétendez, fi vous pouvez prévoir l'a-
verfion que j'ai pour les gens à fermons;
c’eft à vous, dis-je, detrembler j'aime Miff.
Forward je ne fçai ni ne veux croire aucun
mal d’elle, jufqu'à ce que je fois convaincue
qu’elle eft indigne de mon amitié; je ne le

II. Partie. D croirai
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croirai que fur fes actions, point du tour
fur lerapport d'autrui; ainfi, Monfieur True-
worth, fi vous défirez de bien vivre avec moi,
vous devez éviter de vousmêler de mes f{o-
ciétés, plus encore de me preftrire des ré-
gles fur ma conduite, du moins jufqu’à ce
que vaus foyez plus en droit de le faire.

Je ne m'y croirai jamais autorifé Made-
moifelle, lui repondit-il; mais je regarderai
toujours comme un devoir de vous donner des
avis{ur un pointauffi intéreffant pour vous
pourtous ceux qui vous appartiennent.

Quoique Trueworth fe fût exprimé avec
autant de foumiffion que de refpe&, Bet{y,
qui ne concevoit pas que la plus légere con-
tradi@lion s’accordât avec la qualité d’amant,
fut vivement offenfée elle regarda avec fu-
reur, fe leva fe promena dans la plus vio-
lente agitation, lui dit qu’il n’étoit poine
en droit de lui parler fur ce ton, qu’elle ne
le fouffriroit pas; qu'elle le prioit de la laiffer
en repos, ou de changer de converfation.

’Frueworth, qui né cr&yoit pas en avoir
trop dit, à qui il reftoit beaucoup à dire,
fut à fon tour fi choqué, qu’il fuclong-tems
fans poüvoir prononcer un mor: pendant
cet intervalle; On remit une Lettre à Betfy.
Ah! s'écrig-velle, c'eft dema chere Forward,
j'efpere que rien ne l'empêchera de venir à
la Comédie, On juge bien que cette exclama-.

tion
Œ
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tion n’étoit que pour piquer Trueworth,
dans le même efprit, elle la lâttour haut. For-
ward lui mandoit qu’elle avoit faitretehir des
places, la prioit de fe rendre fur le champ
chez elle.

Dites à celui qui a apporté cette Lettre,
dit Betfy, que je ferai dans un inftant chez
fa Mattreffe appellez-moi des Porteurs; il
faut que je tienne ma parole, dit-elle à True-
worth, ainfi vous me pardonnerez fije vous
laiffe car je ne veux point exiger de votre
complaifance de venir avec moi; mais je fe-
rai bien aife de vous revoir lorfque vous fe-
rez de meilleure humeur.

Je fuis prêt à vous fuivre, Mademoifelle,
Jui répontit Trueworth, même chez Miff
Forward; mais, je vous en conjure, n'allez
point à la Comédic avec elle: au nom de ce

que vous avez de plus cher, refléchifftez à
quoi vous vous expofez Forward eft une fille
diffamée que dira-t’on de vous C’eft vous
qui êtes diffamant, s’écria Betfy rougiffant de
colere! Je n’en entendrai pas d'avantage: el-
le courut àla porte, &tronvant{fes porteurs,
adieu, Monfieur, dit-elle en eutrant dans fa
chaife: lorfque j'aurai befoin d’un gouver-
neur, le choix tombera peut-être fur vous.
Trueworth pouflé About, répondit avec cha-
leur, vous n’en ferez peut-être pas la Mai-
treffe, fe retira, ‘réfolu de ne plus voir,

D2 CHA.
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CHAPITRE X.
e__
Oui excitera fans doute la compaffion de quel-

ques Lelteurs, qui divertira les au-
tres.

X uelque étourdie que fût Berfy les avis(x de Trueworth firent plus d’imoreffion,

fur fon efprit que fa vanité l’exceffive fou-
miffion qu'elle exigeoir de fesamans, ne lui
permirent de le témoigner, plus même qu’el-
le ne l’imaginoit. Forward, fe dit-elle, a
déja fait une faute, qui m'affurera que ce
foitla feule Trueworth eft un homme fenfé.
Cette réflexion auroit pû la ramener chez el-
le; mais le defir de fçavoir la vérité plus que
fon reffentiment contre Frueworth, l’obli-
gea d'aller chez fon amie; elle lui avoir paru

auffi à fon aife que fi fon Pere lui eût rendu
{es bonnes graces, pour la premier fois
Betfy commença à trouver fingulier que For-,
ward dûr l’opulence dans laquelle elle vivoirt,
à la fimple générofité d’un Parent, dont el-
le n’avoit point fait mention dans la récit de
fes malheurs: il faut que je lui parle, difoit-
elle encore, que je l'examine avec foin:
elle ingnore mes foupçons, je la pénétrerai

fi Trueworth m’a dit vrai, je la plaindrai,
mais je ne la verrai jamais.

Elle



L'ETOURDIR 55
Elle arriva chez Forward dans cette pru-

dente difpofition mais elle ne putl’exécuter.
Il vint du monde qui y refta jufqu’à l'heure
de la Comédie. Betfy ouvrit vingt fois la
bouche pour dire à fon amie qu’elle avoit
changé d'avis: mais le fouvenir que c’étoit
elle-même qui avoit propofé la partie, l’ar-
rêta :enfin ilétoir dit que la pauvre Betfy ne
feroit de long-tems rien de fenfé.

Le domeftique de Forward n’avoit trouvé
des places qu’aux troifiéme rang. Dans toure
autre circonflance, c'eût été une mortifica-
tion pour Betfy mais dans la {ituation pré-
fente de fon efprit, moins elle étoit en ve, plus
elle étoit fatisfaite elle fe rappelloit, malgré
elle, les fermons de Trueworth, fans approu-
ver la liberté qu’il avoit prife, au fond de fon
cœur elle convenoit que les mêmes avis donnés

par toutautre que par un amant, auroient mé-
rité bien plus de reconnoiffance que de colere.

Mais hélas! ces refléxions folides durerent
veu; le brillant de l’affemblée, la beauté de
la mufique, la variété dufpe&acle, la tranf-
porterent, plus que jamais elle redevint
elle -même.

A la fin du fpeétacle, deux jeunes gens
de qualité, qui s’étoient attachés à elles, leur
propoferent fans façon de leur donner à fou-
per à la Taverne: Berfy fremit, mais elle
eut la fatisfattion de voir fon amie recevoir

D3 avec
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avec le même mépris cette impertinente pro-
pofition. Vous nous permettrez donc, dirent
alors tes Meffieurs, de vous accompagner
Paffe pour cela, repondit Forward Berfy ne
s’y oppofa pas, ils vinrent tous quatre
dans un Fiacre chez Forward, d’où on étoit
convenu que Betfy enverroit chercher des
Porteurs; mais elle n’en fut pas la Maîtreffe
fon amie propofa à leurs Conducteurs de refter
à fouper: ils y confentirent fans peine;
elle preffa Betfy avec tant d’inftance, qu’elle
ne put y réfifter, quoiqu’au fond du cœur
elle y eût de la répugnance.

La converfation fut gaie: mâis quoique
fort animée elle n'eut rien d’indécent, ni
qui pût fairerougir. Betfv rioit de ce qu’elle
n’auroit pas ofé dire; enfin pour abréger,
eHe oublia les fages avis de Trueworth,
les heures pafferent fi vîte, qu’elle ne s'ap-
perçût qu’il étoit minuit, que quand le Crà
eur de nuit l’annonça. (a) Elle voulut alors fe
rétirer, pria Forward de lui faire appel-
ler des Porteurs. Des Pokteurs, Mademoi-
felle, s’écria celui qui s’étoit le plus atraché
à elle! vous n’imaginez pas que je fouffre

que
(a) On fçait qu’à Londres, ainfi que dans la’ plu-

part des Villes d’Allemagne, il ya des gens char-
gés de veiller au feu ils fe promenent la nuit
dans fes rues, annoncent par des cris toutes
les heures.
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que vous vous retiriez feule à l’heure quil efl
Je ne crains point de danger, dit-elle, quoi-
que je fois peu accoutumée à me retirer fi
rard: il repliqua qu'il ne la quitteroit pas.
Berfy fit quelques difficultés de s’en aller avec
quelqu'un qu’elleconnoiffoitauffi peu. Tou-
tes les connoiffances, lui dit-il, on un com-
mencement: les plus intimesamisnes'etoient
jamais vûs avant la premiere fois: vous pou-
vez vous fier à moi, je fuis homme d'hon-
neur, incapable d’une mauvaifeaftion.

On n’en parla plus. Un Carrofle arriva,
Betfy partit, après avoir dit au Cocher

la demeure de M. Goodman mais fon com-
pagnon de voyage ordonna, fans qu’elle
l’entendit, d'aller chez un Baigneur, dans la
rue de l’Orange. À peine furent-ils affs,
les panneaux levés, qu’il embraffa Betfy avec
une liberté que fon étourderie accoutumée
en lui avoit pas permis de prévoir. Elle
voulut réprimer cette audace, il n’en devint
que plus entreprenant, Betfy allarmée,
-font-ce-là s’écria-t’elle ces procédés d’un
homme d'honneur? Eft-ce ainfi que vous
êtes incapable d’une mauvaife aftion? Ne
.m'accufez pas, lui dit-il, que vous n’ayez
Jieu de le faire: vous ferez contente de moi
‘je vous ferai un préfent honnête avant de
nous féparer; fi vous pouvez m’être fidel-
le, j'auraifoin de vous. Bet{y futfi confon-

D4 due
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due de l’infolence de ce difcours, qu’elle
n’eut pas la force de l'interompre. O Ciel!
s’écria-t’elle, où fuis-je Pour qui me pre-
nez-vous? Pour qui je vous prends, répon-
dit-il en riant: allons donc, ma chere en-
fant, tréve de ces petits airs là je te prends
pour une jolie petite créature, douche,
complaifante, telle que j'efpere tetrouver
quand nous ferons dans un Hieu plus commo-

de: en attendant, continua-t’il en lembraffant
encore, plus de façons.

La frayeur, le mépris, la rage, donne-
rent à Berfy une force extraordinaire: elle
s’arracha de fes bras, abatrit les paneaux,
Fappellant monftre infime, criant de toute
fa force qu Cocher d'arrêter; mais elle s’ap-
perçût du peu de cas qu’il faifoir de fes cris,

fe feroit jettée hors du caroffe fi notre
petit-Maître un peu étonné de fa fermeté,
ne l’eût retenue de force. Pourquoi tout ce
fracas, lui dit-il? Voulez-vous vous faire
rouer? Je veux tout, s’écria-velle en fon-
dant en larmes. Je m’expoferai à tour, plutôt
que de fouffrir vos indignités.

Quoique celui qui attaquoit fi vivement
Betfy fût un libertin, ou pour parler plus
honnêtement, un homme de plaifirs, il n°é-
toit pas fans principes: il avoitregardé Berfy
comme une fille, parce qu’il l’avoit vûe avec
une fille, cela étoit naturel, la liberté de

fa
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{a converfation l’avoit confirmé dans cette
idée: mais la façon dont elle avoit reçû fes
premieres attaques, l’étonna: il ne {çavoit
que penfer, fut quelques momens en fus-
pens, la renant cependant dans fes bras, non
pour continuer fes outrages, mais pour pré-
venir les fuites de fon défefpoir. Seroit-il
poffible, dit-il enfin, que je me fuffe trrom-
pé? J'en attefte le Ciel, s’écria Betfy d’une
voix que la colere la frayeur étouffoient
j'ai en horreur les malheureufes, du nombre
desquelles vous me fuppofez croyez, Mon-
£ieur ajouta-t’elle avec un peu plus de cou-
rage, que malgré les fatales apparances de
cette nuit, je fuis d’une famille qui a quel-
que confidération dans le monde, que je
jouis d’une fortune qui me met au-deflus de
l'’infamie.

Elle finiffoit, lorsqu'ils arriverent chez le
Baigneur. Le Cocher frappa, deux ou
trois garçons fe préfenterent pour ouvrir la
‘portiere. Betly, plus effrayée qu’elle ne
l’avoit encore été, s’écria d’un ton pitoyable
Où fuis-je bon Dieu! Que vais- je devenir?
Elle fe rappella dans ce malheureux moment
qu’elle étoit fans fecours, au pouvoir d’un
homme qui n’en vouloit qu’à fa ruine, que
{fon imprudence l’avoit jetée dans ce préci-
-pice: l’effroi, la honte, l’horreur de fa fitua-
tion la toucherent fi vivement que les for-

D 5 ces
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ces lui manquant elle s’évanouiffoit, lorsque
le petit-Maître voyant fon état à la lumiere
qu’on avoit apportée, en fut pénétré. Re-
tirez-vous, dit -il aux domeftiques quiavoient
paru, nous n’avons pas befoin de vous alors
fe mettant à genoux: que cette humble po-
fture, lui dit-1, Mademoifelle diffipe vos

-craintes, obtienne mon pardon. Puis-je
vous croire, lui dit Betfy toute en larmes?
‘Je vous le jure, luiditil: Il fe leva, fe plaça
vis-à-vis d’elle: J'aime le plaifir, continua-cit,
mais je refpeéte la vertu; j'ai pour maxi-
me inviolable de n’attaquer jamais l’innocen-
ce. Voilà mes principes, pour vous en
convaincre viens ici, dir-il au Cocher, qui
fe promenoit un peu éloigné: monte fur
ton fiége, menes -nous. où Mademoifelle
t'avoit ordonné.

Betfy transportée, le remercia dans des
termes qui exprimoient {a joie fa reconnois-
fance fur ce qu’il lui demanda par quel
-malheureux hafard, elle avoit pû fe trouver
avec une fille. de l’efpece de Forward, elle
lui raconta naïvement le commencement de

‘leur connoiffance, lui dit que depuis que
Forward étoit à Londres, elle ne l’avoit vûe
que trois fois, qu’elle ignoroit entiere-

«ment fa conduite.
I prit la liberté de lui repréfenter fon im-

prudence, elle lui renouvella fes rémerci-

mens
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mens, ils arriverent chez M. Goodman,
où il la laiffa, après lui avoir témoigné tout
le regret, tout le refpe@ poffibles.

CHAPITRE XI.Oui apprend’ l’impreffion que firent les évene-
mens de la nuit précédente [ur l’efprit de M.
Trueworth, ET fur celui de Miff. Betfy.

monfieur Goodman Ladi-Mellafin étoit
couchés lorsque Betfy rentra. Flora

peN., par atrention, lui dit-elle; mais

c'étoit uniquement pour fçavoir avec quielle
fe retiroit; depuis quelques jours; elle l’ac-
cabloit de marques d'amitié, elle lui en té-
moigna plus encore dans l’efpérance de lui
arracher quelque chofe dont elle pût fe fer-
vir contre elles mais Berfy la connoiffoit
trop.

Jamais notre jeune étourdie ne paffa une
plus cruelle nuit. Accablée d’inquiétude,
elle n’avoit perfonne à qui fon amour-pro-
pre lui permît d’en confier le motif; elle re-
gardoit avec effroi le précipice dans lequel
elle s’étoit jertée, remercioit le Ciel du
miracle qui l’en avoit tirée, Elle fe rappel-
Joit avec défefpoir, que par la légereté de fa
conduite, elle avoit été regardée comme une
fille perdue, fauvée d’une perte certaine,

par
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par la fimple générofité d’un homme qu’elle
n’avoit jamais vû, qu’elle avoit mis en droit
de la méprifer. Quelle honte! Quelle con-
fofion Elle en étoit auffi pénétrée qu’au mo-
ment même du danger; dans cet état d’hu-
miliation de repentir, elle auroir volon-
tiers demandé pardôn à Trueworth, du peu
de cas qu’elle avoit fair de fes avis.

L'agitation de la nuit ne lui laiffa aucun
repos, Le jour ne lui offrit pas plus de
tranquillité: l’état de fon ame altéra fa fanté;
elle'ne fortit point de fon li: elle n’en avoit
ni le défir ni la force. Parmi les idées qui
la tourmentoient ‘fon refflentiment contre
Forward l’oceupoit- fans ceffe elle le foula-
gea, en lui écrivant la lettre fuivante.

A Miss ForwakRD
Pan99 WQuoique je vous euffe trouvée bien cou-

s» pable à votre arrivée à Londres, le repen-
sytir que vous aviez feint, avoit excité ma
»Compaffion, réveillé peut-être un reite
s d'amitié: mais avez vous pû efpérer que
5, vous m’infpireriez d’autres fentimens que

Ceux de l'horreur, lorsque jeferois inftrui-
ste de la vie que vous menez? Dans l'infa-

Mig OÙ vous êtes plongée, s’il vous étoit
»refté quelques égards pour moi ou pour la

Vertu, loin de me rechercher, vous m’au-
sy Tiez Évitée, vous auriez fenti que vous

sance
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s, Ne pouviez me voir fans me la faire parta-
»ger. Que votre conduite eft bafle cri-
3, minelle! Je vous aimois encore, quoique

VOUS VOUS en avouaffiez vous-même indig-
»»ne; mais on me l’a dit fouvent, je ne

l’éprouve que trop: Les malheureules qui
»,{e conduifent par vos déteftables principes,
ss Ont tant de haine pour la vertu, que non

contentes de l'avoir abandonnée, elles veu-
lant encore la détruire dans les autres. Voi-

»,là donc ce qui vous a portée à me voir
Car vous ne m'avez pas jugée aflez fimple
pour ne pas pénétrer les honteux moyens

s» qui vous foutiennent, ou affez foible pour
facrifier ma réputation ce que je me dois,
à MON amitié pour vous: Votre conduite

»elft trop avérée: ne prenez pas le foin de
»l'excufer; mon ancienne amitié a mieux

plaidé votre caufe que vousne la plaideriez
VOUS-même Je dois vous abandonner à rou-

»»tes les horreurs inféparables du crime,
qui tomberont infalliblement fur votre tête

coupable: Bon Dieu, ne fubfifter que de
fon libertinage! Qu’elt-ce que la peine de
creufer les mines, de mandier, de mourir
de faim, en comparaifon de cette abomi-
nable vie! L'idée feule en fait rougir, la

3» Modeftie en fouffre, jel'éloigne de mon
efprit avec le même empreffement que je

»°vOus Éloiguerai de .mon fouvenir foyez
»s1ûre
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fre que c’eft la derniere fois que vous
entendez parler de la trompée maltrai-

25 tée.

TATLESS.

Elle fit partir fur le champ fa Lettre; mais
fon reffentiment fatisfait, fon efprit n’en fut
pas plus tranquille. .Que dira M. True-
worth, s’écria-t-elle en elle-même, s’il ap-
prend jamais cette horrible aventure? Que
dira mon frere? Que diront M. Goodman
Ladi Mellafin? Quel triomphe pour la mé-
prifable Flora! Et qu’ai-jeà répondre à mes
amis à mes ennemis

Quelque peu de foin que notre ‘étourdie
ait paru prendre de fa réputation, elle lui
étoit extrêmement ‘chere; elle vouloit être
eflimable aux yeux du monde, plus encore
aux fiens, fon aventure lui faifoit horreur
mais laiffons -la à {es réflexions, revenons
à Trueworth. Il s’étoit retiré outré trop
agité pour chercher la diffipation il futchez
lui porter fon trouble fon inquiétude. A
peine y fut-il, qu’un retour de tendreffe bien
naturel lui fit imaginer que Betfÿ n’étoit peut-
être] pas auffi inconfidérée qu’il avoit lieu de
le craindre: il fe peut faire, dit-il, qu’elle.
n’ait:voulu que me contrarier, qu'après
m'avoir perdu de vûe, elle ait donné contre-
ordre à fes Pofteurs. Il voulut s’en éclair-

cir;
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cir; il prit une perruque noire, envelop-
pé dans une redingote, il fut fur le Théâtre,

{e plaça de façon à découvrir un côté des
Loges. Il vit un cercle brillant, n'apper-
çut point ce qu’il craignoit fi fort de trouver
il changea de place, ce qu’il cherchoit ne
frappa que troptôtfes yeux. Il vit Forward
caufant avec un homme affis derriere elle,
Betfy recevant des fruits d’un' autre, auffr
gayemenz, auffi librement qu’elle en auroit
reçû de fa main. Cette ve fut pour lui un
coup de poignard cependant {a curiofité ne
s’en tint pas là. La piéce finie, il defcendit
promptement, fut à la faveur de fon dé-
guifement, fe mêler dans la foule qui étoit
à la porte, dans l’efpérance du moins de voir
Betfy s’en retourner chez elle mais quelle fut
fa douleur, lorfqu’il la vit monter en Fiacre
avec fa libertine compagne deux jeunes gens
qu’il avoit lieu de croire lui être tout-à-fair
inconnus. Quel fpe@acle pour un homme
paffionné! 11 fut tenté de fe découvrir, mais
{a prudence vint à fon fecours.

On peut juger de fon état. Betfy lui pa-
roiffoit tout -à fait indigne de fa tendreffe
cependant il l’adoroit encore, fi elle cût
pû lire au fond du cœur de'Trueworth, elle
auroit mieux connu J’afcendant qu'elle avoit
fur lui, dans l’inftant où la rage le devorait,
que dans le tems même où il lui avoit rendu

les
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les foins les plus tendres les plus empref-
fés. Cependant convaincu qu’il n’y avoit
point de bonheur à efpérer avec un pareil ca-
rattere, Trueworth réfolut de fe guérir mais
il vouloit la voir encore une fois à ce qu’il
croyoit, par genérofité pour elle, pour efla-
yer du moins de lui faire connoitre fes er-
reurs.

Il fut chez Betfy le lendemain; on lui dit
qu’elle étoit indifpoiée, ne voyoit perfon-
ne: il s’en retournoit, Jorsque Flora, qui le
guettoit, defcendit le pria d’entrer il lui
témoigna fa peine fur l’indifpofition de Betfy.
Raflurez-vous, lui dit-elle, avec un regard
qui paroiffoit miftérieux; elle n’eft pas bien
malade. Peur être, répondit Trueworth
avec quelquealtération ne l'eft-elle que pour
moi. Non, répliquaFlora, fa porte eit dé-
fendue pur tout le monde au fond je crois
qu’elle n’eft pas bien; elle s’eft retirée fort
tard la nuit derniere, dans un affez grand
désordre. Dans un affez grand désordre, in-
terrompit Trueworth avec vivacité de gra-
ce, Mademoifelle, dites-mois à quelle occa-
fion Je l’ignore, continua Flora elle ne
m’honore plus de {a confiance, quoiqu'il ait
été un tems où Je partageois fes {ecrets les
plus chers; je fouhaite que ceux à qui elle
fe confie aujourd’hui, ayent pour elle la mê-
me fidélité. Je ne lui en fuppofe pas de bien

effen-

20 ms
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effentièls, dit Trueworth, en fe retirant, mal-
gré les inftances que lui fit Flora pour pren-
dre du rhé avec elle.

À peine cet amant paffionné put-il fe con-
tenir. jusqu'a ce qu’il fut forti de la maifon
Je ton de Flora, le peu qu’elle avoit dit ai-
grirent encore fa douleur; mais que le motif
de fon trouble était foible, en comparaifon
de ee qu’on lui préparoit

CHAPITRE XILTrop nécefjaire à l'intelligence de PHifloire pour

être fupprimé.

wuoique les paroles de Flora paruflent(xt jettées hazard,

Je deffein le plus noir qui foit jamais entré
dans l’efprit d’une femme; mais pour l’ex-
pliçation.de ce fait, il faut rapporter une
aftion de Betfy dont on n’a point encore
parlé.
Peu de tems après fon arrivée à Londres,
on lui avoir donné une Blanchiffeufe, pour
laquelle elle avoit pris beaucoup d'amitié
cette femme, fage, induftrieufe, ferviable,
étoit mariée, mais fon mari s’étoit fait fol-
dat l’avoit abandonnée; elle étoit groffe,
fans fecours, ne vivoit que du travail de
fes mains; fa fituation toucha la fenfible Betfy

II. Partie. E qui
bs.
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qui fouvent la payoit doublement, d’ail-
leurs lui donnoit beaucoup. Miff. Mabel,
que cette même femme fervoit, la fecouroit
auffi, l’une l’autre lui faifoient tant de
bien, que dans les tranfports de fa reconnois-
fance, elle s’écrioit fouvent, que ces deux
charitables Demoifelles lui valoient plus que
toutes fes pratiques enfin ja pauvre créature
accoucha d’une fille: Mabel Betfy furent
maraines; à ce qu’elles donnerent elles-
mêmes, elles joignirent encore le produit
d’une quêre qu’elles firent pour la mere
pour l’enfant: la mere en jouit peu, elle
mouruten couche, l’enfant auroit été por-
té à la Paroiife, fi quelques voifins charita-
bles n'en euffent averti fes proteftrices: elles
fe confulterent réfléchiffant à l’engage-
ment qu’elles avoient pris en le tenant fur les
fonts, elles convinrent d’avoir foin à frais
communs de la perte Orpheline: cet afte

‘de charité étoir d'autant pluslouable, que ne
jouiffant pas de leurs biens, l’une l'autre
prenoient cette dépenfe fur leurs menus plai-
firs: elles firent chercher une Nourrice à la
campagne, en trouverent une dans un Vil-
lage à fept milles de Londres, où elles envo-
yerent leur protégée, après l’avoir pourve
de tout ce qui lui étoir néceffaire; pour ca-
cher au pere de Mabel, très-honnête hom-
me d’ailleurs, mais très-avare, une bonne

ation,
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aftion, qui à fes yeux eût été prodigalité, on
convint que Bet{y paroîtroit feule, que le
Nourricier viendroit tous les mois chez elle
chercher fon argent: ûne aétion fi louable
ne devoit pas tourner à la honte de fon au-
teur; Mais que. ne peut-on pas attendre du
vice des artifices qu’il fçair employer Flo-
ra après avoir auffi mal réuffi qu’on l’a vu,
n’avoit perdu ni le défir ni l’efpérance de
broniller Trueworth Betfy; fon ame noire,
fon efprit inventif;" lui fourniffoient mille
moyens, mais tous lui paroiffoient trop foi
bles trop jncertains au gré de fa haine:
enfin elle s’arrêta à l’infâme projet de donner
à la générofité de Betfy la couleur du crime:
elle y rêva long-tems, s’étant bien con-
vaincue que Trueworth n’en pourroit pas
découvrir la fauffeté elle fe détermina à
écrire la Lettre qu'an va voir.

À M. TrUEWORTH,
9

»'}s amitié quelj’ai eue pour quelques-uns
de vos parens, l’eftime particuliere que
j'ai pour vous, m’obligent de vous infor-

»»Mer d’un fait dont la connoiffance, fans
»s doute, vous fera défagréable mais avant
»y d'aller plus loin, je dois vous exhorter à
yrendre graces au Ciel qu’on veuille bien

Vous éclairer,

E à Je

——é
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Je fçai que vous êtes à la veille d’épou-

fer MiT Berfy Tarlefs, jeune Demoifelle,
sil eft vrai, quiadelanaiflance, de la beau-
té, de l’efprit; vous feriez trop heureux

fi les qualités de fon ame répondoient aux
charmes de {a figure, mais il s’en faut bien

33 VOUS avez pris pour innocence ce qui n eft

QU’artifice; un autre a joui avant vous de
»»Ce qui fait l’objet de vos défirs: votre fem-

me future a été mere avant de pouvoir l’a-
vOUer: le fruit de fa honteufe flamme vit
encore; malgré fes foins pour le cacher,
jai appris que fon enfant étoit nourri dans
le village de Denhamè deux milles d’Um-
bridge, par la femme d'un Jardinier nom-
Mé Godibathbuch man je vous donne
toutes Ces informations, pour vous met-

»»tre à portée d’éclaircir vous-même ce hôn-
»teux miftère. Betfy .excite ma pitié, ‘elle
»»eft bien à plaindre d’avoir perdu fon hon-
»,neur, de perdre encore l'efpérance d’être

à vous cependant, fi,contre toute apparence,
-,s l’avis que je vous donne, ne changeoit rien
3» à vos idées, je fouhaite du moins que fa
33 conduite à venir répare les égaremens pas

fés; mais perfonne ne peut mieux juger de
»»ce qui vous convient que vous-même quoi

QU’il en foit, croyez quecet avis vous vient
de quelqu’un qui, pour ne vous être pas

»sCONNU, Ne vous en eff pas moins atraché.

Flora



L’'ETOURD IE. 69
Flôra lût relût fa'lettrre, perfuadée

qu’elle ne pouvoit manquer de produire l’ef=
fer qu’elle en attendoit, elle la fir copier,
la fit pârtir par la pofte de la Ville.

CHAPITRE XIII
Evénemens aflez extraordinaires.

1 orsqu’on eft jeune, les impreffions fontl 4 plus vives, ,Mais ordinairement? moins

profondes: la douleur faifir, mais ne péné-
trè pas. Betfy s’occupa toute la nuit tout
Je jour fuivanr, des évenemens de la veille
c'étoit beaucoup pour elle, cependant la fra-
yeur qu’elle avoit eue produilhit du moins le
bon effet de la déterminer à éviter avec tout
le foin poffible, de retomber dans le même
péril.

Malgré {a vanité, elle étoit juite géné-
reufe: elle fe rappella la fcéne qu'elle avoir
eue avec Trueworth, convint en elle-mê-
me qu'elle avoit payé de la tendreffe, del’in-
térêt, de la raifon par beaucoup de hauteur
de dureté; elle eût voulu réparer fes torts:
fi dans cet inftant, Trueworth eût pu lire
dans l'ame de Berfy, avec quelle indulgence,
quel plaifir, quel empreffement n'eut-il pas
volé auprès d'elle? Mais il jugeoit de fes
fentimens par la conduite qu’il lui voyoir,

E 3 ne



faute.
Bet{fy ne fe doutoit pas davantage de l’ex-

cès du reffentiment de Trueworth, fur-tout
lorsqu’elle eut appris qu’il s’étoir préfenté
pour la voir: elle dormit plus tranquille-
ment que la nuit précédente; defcendant
pour déjeuner avec fa gaieté ordinaire elle
fut agréablement furpriefe par larrivée de fon

frere aîné. Betly le reçut avec ‘des ‘trans-
ports de joie; mais l’air dont il y répondit,
dans lequel il entroit plus de politeffe que d’a-
mitié, lui fit bien-tôt connoître que ce frere là
n’étoit pas auffi tendre que l’autre. Le premier
foin de Tatlefs fur de queftionner M. Good-
man fur la maifon qu’il lui avoit louée, de
l'aller voir avec lui À leur retour il en pa-
ruttrès-fatisfair, confulta Ladi Mellafin,Flo-
ra &Betfy même, fur les meubles qui lui man-
quoient pour y recevoir Une femme ;'car
l’honnête tuteur ne l’avoit' pourvue que de
ce qui étoit néceffaire à un garçon. M. Good-
man le preffa en vain de prendre {fa mai-
fon jufqu’à ce que la fienne fût arrangée,
Tatlefs ne l’accepta pas, fous prétexte de ne
pouvoir quitter quelques amis avec lefquels
il étoit arrivé: ce procédé furprit tout le
monde on ne l'attendoit pas d’un homme
Qui avoit vécu long-tems dans un pays dont ox

vante
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vante la politefe bien plus que la fincérité (a)
mais il avoit {es raifons qu’on ne pouvoit

pénétrer.
Lorfque Tatlefs fut fort, M. Goodman

fe rendit à la Bourfe il alloit y entrer lors-
qu’il fût arrêté par deux Huiffliers, quile di-
rent porteurs d'une condamnation contre
‘lui Goodman étoit de tous les hommes
celui qui devoit-le moins s'attendre à une
pareille aventure. Vous vous méprenez,
Meffieurs, dit-il aux HuiMers en fouriant.
Mon, M. lui répondit- on, fi vous appellez Sa-
muel Goodman. C’eft mon nom, répliquar-il,
imais je ne me connois point de créanciers,

vous prie de me dire à la requête de qui
je fuis arrêté? A la requête de M. Olivier
Mafplus, lui dit-on. Olivier Mafplus? ré-
pondit le bon M. Goodman, je ne l’ai ja-
mais vû, crois même n’avoir jamais en-
tendu prononcer ce nom là. Ce {eraàvous
à le juftifier, lui dirent les Huiftiers, mais
il faut que nous fafons notre charge; ainfi
M. ayez la bonté “de nous fuivre. M.
Goodman étonné, mais fans inquiétude les
fuivit: ils le conduifirent dans la maifon du
plus apparent des deux, dans l’efpoir d'une
récompenfe: on lui marqua beaucup de dé-
ference; on ne lui cacha point l’Avocat de

E 4 fon
{a) Tatles arrivoit de France.

a
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fon Adverfaire, on luidit qu’il étoit arrêté
pour deux mulle foixante-dix livres fterlins
huit fchelings. La fomre eft honnête, die
M. Goodman, je ne fçai dans quel rêve
jai pû contracter cette dette. Il demanda
de l’encre du papier, écrivit àfon Avo-
cat d’aller chez celui de fa Partie, de fça-
voir la vérité de cette ridicule affaire enfuite

il fe fit apporter à manger, parût fort
gai, affuré que c’étoit un quiproquo qu'il
s’agifloit feulement d’eclaircir, mais fa fé-
curité ne fur pas longue. Il étoit encore à
table, lorsque fon Avocat celui de ta Par-
tie arriverent. On l’affura qu’il étoir très-
bien: arrêté pour le billet confidérable qu’on
lui avoit annoncé, que Ladi Mellafin, peu
de jours avant fon mariage, avoit fair à M.
Olivier Mafplus. Il demanda à voir le
Billet, on le lui montra, il ne reconnut
que trop la fignature de la perfide Mellafin.
Frappé comme de la foudre, il ne put pro-
noncer un feul mot; il perdit jufqu’à la facul-
té de penfer. Son Avocat le voyant dans cet
état: Allons Monfieur, lui dit-il, du cou-
rage! vous voyez de quoi il eft queftion, il
faut payer, ou donner caution vous ne
voudriez pas coucher ici? Je dois avoir chez

moi
(s) Les Maris en Angleterre font tenus de payer les

dettes de leurs Femmes, contraétées même avant
leur mariage.
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moi, dir M. Goodman, revenant de {a lé.
thargie, de quoi acquitter ce Billet; mais
je veux voir auparavant ma Femme ainfi je
vais donner caution, fur le champ il en-
voya chercher deux de fes amis qui lui en
fervirent. (a)

Quelque facilité qu’eût M. Goodman à
trouver fes cautions, il étoit près d'une heu-
te après minuit avant qu’il eût {a liberté ra-
rement il fe retiroit auffi tard quand cela
arrivoit, Ladi Mellafin, par excès d'attention,
f’atrendoit affez communément feule. Ce
jour-là, par hafard, nos jeunes Demoifel-
les n’avoient pas voulu fe coucher. La tête
de Flora étoit pleine du fuccès qu’elle atten-
doit de fon projet infime. Betfy étoit affli-
gée de la froideur de fon frereaîné; pour
comble de peine, le jeune Tuatlefs lui avoit
mandé qu’une chûte de cheval qu’il avoit fai-
te à la chaffe, ne lui permettoit pas de fe ren-
dre à Londres auffi-tôt qu'il l’avoit efpéré
elles étoient enfemble occupées chacune de
fon idée, lorique M. Goodman arriva. La-
di Mellafin courut à lui: Mon cher Good-
man! lui dit-elle, voulant l’embraffer, que
vous eft-il donc arrivé? Le plus affreux de
tous les accidens, lui dit-il en larepouffant
inais cependant tel que vous avez pu le pré-

E5 voir.(a) Lorsqu’on eft arrêté pôur dettes en Angleterre,
on à fa liberté en donnant une caution valable.
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voir. Que voulez-vous dire, s'écria-t-elle
plus allarmée qu’elle ne vouloit le paroître
Je vous le demande à vous-même, lui ré-
pondit-il vivement. Rappellez-vous vous
votre conduite paffée, Ne m'avez vous pas
affuré en m’époufant que vous n’aviez d’au-
tre charge que cette fille que j'ai cherie com-
me la mienne propre, ajouta-t-il en mon-
trant Flora? Le filence la confufion de La-
di Mellafin donnerent à Goodman le tems de
raconter fon aventure. Voilà, lui dit-il en
finiffant, les malheurs aufquels votre indigni-
té m’expofe! Quelqu’adroite quelque diffi-
mulée que fût Ladi Mellafin, il n’y avoit pas
moyen d’en impofer à Goodman le fait étoit
trop clair; elle-héfita, balbutia, finit par
fe jetter aux pieds de fon Mari: C'elt la feu-
le tromperie, lui dit-elle en gémiffant, que
je vous aye faite; c’eft une derte de mon pre-

mier Mari, je l’avois ignorée: j'avois cru que
ce qu’il laiffoit, étoit plus que fuffifant pour
acquitter ce qu’il devoit. J'acceptai inconfi-
dérément fon héritage. Mafplus ne me pour-
fuivit qu'après cette imprudente démarche,

je fignai ce malheureux Billet, fur la pro-
meffe qu’il me fit de ne pas l’exiger fans m’en
avertir. Et à quoi cela pouvoit-il vous fer-
vir, lui dit M, Goodman indigné? L'auriez-
vous pu payer fans me voler? Non, Mada-
me, vous avez pour toujours perdu ma con-

filance
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flance je vais prendre les précautions que
vos artifices ne rendent que trop néceffaires
pour m'en garantir à l’avenir, Il fonna,
ordonna qu’on lui dreffät un lit. Ce fut en
vain que Ladi Mellafin employa les larmes

les cris pour l’arrêter: il fortit en lui difant-
qu'il He la regardoit plus comme fa Femme
j'ignore fi c’étoit véritablement alorsfon pro-
jet; mais les découvertes qu'il fit bientôt ne
furent que trop propres à l’y confirmer.

CHAPITRE XIV.“Qué éclaircit ce qui a dû paroître obfcur.

Æ\ette nuit fut une nuit de trouble de
À) confufion. Ladi Mellafin fur, feignit

d’être très-mal. À peine Flora fut elle cou-
chée, qu’on la fit appeller: mais M. Good-
man ne voulut jamais fe lever, quoiqu’on
lui dît que {a Femme le demandoit avec les
plus vives inftances.

Cette dureté dans un Mari, auparavant fi
tendre, prouve bien que plus l'amour eft vio-
lent; plus il eft fenfible à l'outrage, que
les caralteres les plus doux, une fois irrités,
font les plus difficiles à appaifer. La confian-
ee aveugle que M. Goodman avoit eue pour
fa Femme, fes égards qui alloient jufqu’à la
fourniffion, la rendoient à fes yeux plus cou-

pable,
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pable, l’amour te plustendre s’étoit chan-
gé en mépris en haine.

Il y a cinq ans, difoit-il en lui-même, que.

nous fommes mariés, par quel hafard ne
m’a-t-on pas demandé ce Billet plutôt, elle-
n’a pu l'empêcher qu’en payant un gros in-
térêt, qui fçait-jufqu’où elle peut avoir,
abuié de mon crédit? Sçai-je l’ufage qu’elle
a fait de l’argent que je lui donneis? Çom-
ment m’affurer que ce foit le feul malheur
que j'aye à redouter? Je dois peut-être des
{ommes immenfes à tous ceux qui fôurniflent
ma Maifon. Sen premier foin-en fe levant,
fut de les envoyer chercher il étoit dû à tous,
tous avoient des Billets fort anciens: confi-
dérables; il s’y ‘attendois, les paya, leur
défendit à l'avenir de rien fournir que par
fon ordre. Il.funiffoit avec le dernier lors-
qu’on lui annonça une femme qui deman-
doit à lui parler :‘autre créancier s'écria-t-il;

qu’elle entre!
Hé bien Madame, dit-il'en voyant pa-

roître une femme affez-bien mife, qu’y a-t-
il pour votre fervice? J'ai, Monfieur, à vous
informer, lui répondit-elle, d’une affaire qui
vous intérefle -voulez- vous bien m'en don-
ner la permiffion? Très-volontiers, répli-
qua Goo:‘man, ayez la bonté de vous expli-
quer. Vous voyez, dit-elle, la malheureu-
fe femme du plus méchant de tous les hom-

mes.
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mes. On m'a forcée d’être complice de l’in-
juftice qu'on vous fait: mais ce que je ‘viens
-vous réveler rendra mon crime moins noir,

m’en obtiendra peut-être le pardon. A
ce débur M. Goodman la pria de s’affeoir

elle continua ainfi.
Ce que j'ai à vous dire, M. c’eft que le

Billet pour lequel vous avezéré arrêté, n’eft
‘qu’une fourberie: Les circonftances qui vous
le‘prouveront, vous feront ameres fans dou-
te; mais il faut que vous! les fcachiez elles
ferviront'du moins à vous garantir à l'avenir
-deffemblables malheurs,Mon.mati fe nomme. Olivier Mafplus il

-étoit attaché à ün Seigneur de la Cour, dans
Je tems .que le Chevalier Simon Mellafin y
Jétoit auffi. Sa femme, aujourd’hui malhey-
reufement pour vous, la vôtre, prit du goût
-Pour mon mari, ils lierent un commerce er+-
-minel quelques tems avant la mort du Ché-
valier. Méllafin je-m’en plaignis, mais mon
‘indigne mari me repréfenta vivement qu'a-
:yant perdu ‘fon emploi, il n’avoit d'autre
reffource que les bontés de cette femme, vous

‘partagez me dit-il, les avantages que {a teri-
dreffe me procure, que ferions-nous fans el-
Je? C’eltune néceffité, fônmettez-vous-y:
que pouvois-je faire? J’aimois mon mari,
mais je connoiffois fa violence, la crainte.
la mifére me forcerent à donner un confen-

tement
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tement que mon amour me rendoit bien
cruel. Nous vécumes ainfi des bienfaits de
Ladi Mellafin jusqu’au jour où nousappri-
mes qu’elle alloit vous époufer. Alors mon
mari, dans la crainteid’être abandonné, fe dé-
termina à la noirceur que vous allezentendre.

Il voyoit Ladi Mellafin dans une petite
maifon qu’il avoit louée; nous convinmes,
que fuivie de deux-témoins, ou plutôt de
deux fcélérats, auxquels nous nous confiâ-
mes que je fis habiller en Gens de .Juiti-
ce, je m'y tiendrois cachée, &'les fur-
prendrois lorsqu'ils feroient couchés Ÿcet
‘infâme projet fut exécuté réuffit fe-
lon nos défirs Mon Mari fe leva, feignit
de réfifter aux prétendus Connétables, jura
qu’il me tueroit; je ne joüeï-pas mal mon
rôle, j'étois une furie; ma-vie n’étoit rien,
difois-je, pourv que je fuffe vangée. Ladi-
Mellafin de fon côté pleuroit, gémiffoit, s’ar-
rachoit les cheveux, me fupplioitdans les
termes les plus humbles de-ne pas perdre
une Femme de fon‘rang mais loin de paroître
touchée, je l’accablois des reproches les plus
fanglans, c’étoit bien naturellement, car
je la haïs de tout mon cœur enfin, Monfieur,
après bien des débats, l’un de mes Connéta-
bles me prit en particulier, comme pour
m’exhorter à plus de modération tandis
que l’autre cherchoit à perfuader à Miladi,

que
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que peut-être de l’argent la tireroit de ce mau-
vais pas: mon Mari même fe joignit à lui;

lui proteftant qu’il ne me pardonneroit ja-
mais, il la fupplioit de ne pas s’expofer au
reflentiment d’une Femme à laquelle leur
funefte fituation ne donnoit que trop d'avan-

tage.La crainte de l’infamie, celle de vous per-

dre, la firent confentir à tout ce que je vou
lus; après m'être long-tems fait prier, je
Ja laiffai aller, me refervant tous mes droits
pour l’aftion que j'avois à exercer contr’elle,
jusqu'à ce qu’elle eût exécuté ce dont nous
convinmes. ’Transporté de fe voir échap-
per à ce danger imaginaire, elle ne penfa pas
à éluder fa promeffe, sgon méchant Mari
ne lui donna pas le tems de la réflexion nous
fûmes le lendemain de très-bonne heure chéz
elle avec un de nos complices, &un Avocat
qui di£ta dans les termes les plus forts le bil-
let dont-il s'agit Voilà M. la trame de cette
horrible fourberie: nous de nous expliquâ-
mes point fur ce que Ladi Mellafin nous don-
neroit, tous les ans; mais j'ai été fouvent
étonnée des fommes confidérables que mon
Mari tiroir d’elle; à la moindre difficulté il
Ja menaçoit de mettre ce. billet à exécution,

en obtenoittout. Un jour entr’autres il
feignit d’avoir été arrêté pour trois cens gui-
nées; elle n’avoit point d'argent, elle en-

voya
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voya Prineks emprunter cette fomme fur fon
Collier de diamans cependant, M, croiriez-
vous que cet indigne Mari me laiffoir man-
quer de tour? Mais j'aimois le fcélérat, ne
le foupçonnois pas de porter la méchanceté
auffi loin que je l’ai découvert il me dit, il
y a quelques jours, qu’il ne pouvoit plus
fupporter Ladi.Mellafin, qu’il vouloit la
quitter: je lui demanderai, dit-il, une fom-
me trop forte pour qu’elle puiffe me la don:
mer; je me plaindrai, je prendrai ce pré:
texte pour faire ufage de fon billet: avec cet
argent, continua-til, je me procurerai un
emploi qui nous: fera pafler tranquillement
le refte de nos jours. 1} exécura fon deflein
Ladi Mellafin fe plaignit amerement, lui re:
procha fes bienfaits; il proteta. qu'il lui fal-
doit de l’argent, ils {e dirent milleinjures,
fe féparerent fort irrités: le lendemain il
m'’envoya lui porter la tettre que je vais vous
montrer: je ne la rémis point, parce que
Ladi Mellafin étoit fortie: heureufement il
ne fongea pas à me la demander, j'en
loue le Ciel, puisque ceft uné preuve de la
vérité qui vous fera utile: la voici, conti
nua-t-elle: M. Goodman la prit, lât en
frémiffant ce qu’on vavoir.
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À Ladi Mellafin.

MADAME,
Vosexeufes font inutiles; il me faut de

l'argent: il ne tient qu’à vous trouver, je
ple fai; je fuis furpris que vous croyez

m'en impofer, comme fi j'ignorois que
5, vOus avez pour Mari un vieil imbécile qui

ne Îçait pas un mot de fes affaires: ne m’a-
vez Vous pas dit que vous ne l’époufiez
que pour en faire mon Banquier? Qu’il le

»sfoit donc, ne.croyez pas me jouer plus
»slong-téms; ear fi vous le faites, fur mon

ame, je me {ervirai du billet; il n'yaura
plus de retour à cette tendreffe qui nous

sy unit depuis fi long-tems: en attendant je

yiuis. O. MarrLvs.
Ah Monttre! infâme créature! s’écria, M.

Goodman, après avoir lÂ, à quel aviliffe-
ment le vice t’a-til réduite? Mais revenu de
{on agitation, il pria Madame Marplus de
continuer,

Vous connoiflez lescoupables, Monfieur,
tui dit-elle: c’elt à vous d’arrêter leurs com-

plots: ma confcience, le défir de vous
rendre fervice, m’ont forcée À vous faire cet
horrible aveu: vous ne devez point payer ce
billet; fi, pour en prouver la faufleté, il
vous faut ma dépofition, je vous l’offre avec
celle d’une autre perfonne qui ne vous fera

II. Partie. F pas
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pas moins utile; maïs il faut de la diligence,
fans quoi le Criminel vous échappera: j'ai
appris que mon indigne Mari, loin de fol-
liciter un emploi, fe difpofoit à pafler à
Bruxelles avec une jeune miférable à laquelle
il a fait un enfant, à me laiffer ici périr
de mifére; fon Avocat lui a promis cinq cens
guinées fur ce malheureux billet: ainfi,
Monfieur, en vous tirant de ce mauvais pas,
vous aurez encore la fatisfaftion de vanger
une Femme cruellementoffentée,. M. Good-
man lui die qu’il alloit prendre confeil, la
remercia, lui offrit fes fervices, elle fe re-
tira, après lui avoir laiffé fon adreffe.

CHAPITRE XV.Suite des événemens précédens.

Æ Goodman fentit bien qu’il ne devoirN 1. pas l’heureufe découverte, qu’il venoit

de faire au feul répentir de Madame Mar-
plus: fon reffentiment avoit trop percé mais
la nouvelle n’étoit pas moins intéreffante,
{ans perdre du tems en réflexions fur la per-
fidie de fa Femme, fur la fotrife qu’il avoit
eue de l’époufer il ne fongea qu’à fe procu-
rer une prompte juftice.

T1 avoit pour Avocat un homme habile
{fon ami de tous les tems: il en avoir befoin,

fon
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fon affaire demandoit de l’attivité, plus en-
core de l'intelligence M. Goodman alloir
l'envoyer chercher lorsque Markland c’étoit
fon nom arriva. Goodman lui raconta ce
qu’il venoit d'apprendre: Quelle horreur,
s’écria l'Avocar! Mais Monfieur, continua t-il,
qu'avez-vous réfolu, quel parti voulez-vous
prendre? C'eft furquoi je vous confulte, ré-
pondit Goodman Etes-vous bien déterminé,
repliqua l’Avocat à vous féparer de Ladi Mel-
lafin? Si je le fuis, s'écria ce malheureux
Mari! Mon chagrin le plus cruel eft de fça-
voir qu’elle eft encore chez moi, j'en ferai
foulagé que lorsque j'en ferai délivré: Vous
le ferez bientôt, réprit Markland ce que nous
avons de plus preffé, c’eft de vousaflurer des

deux témoins, de faire arrêrer Marplus: je
vais concerter tour cela avec fon Avocat je le
connois pour un fripon, mais j'ai en main de
quoi le perdre, il n’ofera pas biaifer avec moi,
ni offrir caution pour cet indigne Client, Votre
affaire eft claire, je vous promets que vous ne

payerez point: mais il faut que Ladi Mel-
Jafin forte de chez vous: C’eft bien mon pro-
jet, répondit Goodman ma maifon feraun
Enfer pour moi auffi long-tems qu’elle l’ha-
bitera; fur le champ il fit appeller Prinks
cette vile confidente traduite devant fon Mat-
tre, n’ofoit fe montrer; il l’apperçût trem-
blante à la porte: approchez, lui dit-il, ne

F 2 craignez
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craignez rien, vous êtes indigne de mon ref-
fentiment mais rendez fans y manquer d’un
mot, l’ordre que je vais vous donner allez,
continua-t-il d’un ton d’autorité, qui parut
bien nouveau à Princks, ailez dire à votre
Maîtreffe que je ne juge pas convenable que
nous vivions plus long-tems enfemble,
qu’elle ait à faire chercher un logement tour
à l’heure pour elle, pour tout ce qui lui
appartient; car il faut qu’elle forte au-
jourd'hui de chezmoi: Aujourd'hui, s’écria
Princks! Obéiffez lui dit M. Goodman.
Elle ne répondit pas un mot, fe retira
bien plus vite qu’elle n’étoit venue. .Onvint
dire qu’on avoit fervi, M. Goodman or-
donna qu’on fitavertir Betfy: elle avoir paffé
une affez trifte matinée le vacarme de la nuit
l’avoit tenue éveillée; elle s’étoit levée tard.
Son premier foin fut d’envoyer fçavoir des
nouvelles de Ladi Mellafin: on lui répondit
qu’elle étoit dansfonlit.  Betfy crutne pou-
voir fe difpenfer de Paller voir jamais fcéne
plus lugubre n’avoit frappé fes yeux, Ladi
Mellafin fur fon féant avec toutes les mar-
ques du défefpoir, Flora à la ruelle de fon
lit fondant en larmes, Princks un peu éloig-
née, pâle tremblante reffemblant à un
Spettre, offroient le tableau le plus eftra-
yant. A l’aproche de Betfy, elles parurent
revenir de leur léthargie: Que mon fort eft

cruel,
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cruel, s’écria Ladi Mellafin! Elle exprima fa
douleur avec tant de larmes, dans des rer-
mes fi rouchans, que Betfy, malgré le mé-
pris qu’elle avoit pour elle, la jufte in-
dignation qu’elle fentoit pour Flora, ne pur
fe refufer à quelques fentimens de pitié.

Betly ignoroit le morif de la douleur im-
modérée de Ladi Mellafin: convaincue que
le facile Goodman ne rarderoit pas a lui par-
donner, elle rappelloit à cette indigne Fem-
me la douceur naturelle de fon Mari, lui
difoit tour ce qu’elle croyoit capable de cal-
mer fon défefpoir, lorsque M. Goodman la
fitappeller J'efpére, lui dit-il, Mademoifelle,
que vous voudrez bien faire aujourd’hui les
honneurs de ma maifon; mais je n’abuferai
pas de votre complaifance j'atrends une de
mes Coufines, qui, à ce que jefpére, vou-
dra bien à l’avenir fe charger de ce foin: Eh
quoi! répondit Betfy toute troublée, eft-ce
que Ladi Mellafin a perdu vos bonnes gra-
ces fans retour? Cette méchante Femme ne
donna pas à M.-Goodman le tems de répon-
dre; on l’enrendit fur le haut de l’efcalier
crier avec vivacité: Non, je ne fouffrirai pas

>onmet ‘t fi il faut que je lui parle.
qu faieainM Goodman rougit: allez, dit-il avec alté-
ration à un Domeltique, allez dire à Ladi
Mellafin que je veux être tranquille Laif-
fez-moi faire, dit l’Avocat, j'y vais moi-

F 3 même;
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même; fans attendre de réponfe, il for-
tit: Vous allez perdre votre compagne, dit
alors M. Goodman à Betfy: Flora fort ce
foir de chez moi, peut-être trouverez-vous
ma maifon trop trifte à l’avenir: la parente
que j'attends n’eft plus jeune aime peu le
monde; mais votre frere fera bientôt logé,

je ne doute pas qu'il ne fe faffe un plailir
de vous prendre avec lui; cependant vous
ferez toujours la Maîtreffe de choifir de
refter chezmoi, fi vous vous y trouvez bien.

Bet{y eut à peine le tems de le remercier
que l’Avocat parut il avoittrouvé plus de dif-
fieulté qu’il n’avoit prévû, à foumettre Ladi
Mellafin à la volonté de fon Mari; ce n’étoit
ni un jufte remords ni une teridrefle qu’elle
n’avoit jamais fentie, qui caufoient fes re-
grets, mais elle ne pouvoit fe réfoudre àaban-
donner une bonne maifon, l’opulence
dont-elle avoir joùi. Ladi Mellafin avoir
épuifé toutes les reffources d’un feint repen-
tir, vouloit effayer fi un ton plus haut lui
réuffroit mieux. Je lui ferai voir que je fuis
fa Femme, difoit-elle; la moitié de tout ce
qu’il pofféde m’appartient, il n’eft pas feul
le maître, je fuis auff la Maîtreffe l’Avo-
cat fe garda bien de lui diputer fes droits
mais M. Goodman, lui dit-il, a celui de
vous obliger, à cecevoir ce qui vous revient
de la façon qu’il voudra, dans le lieu qui

lui
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lui conviendra; il veut abfolument que vous
fortiez de chez lui; par une vaine réfiftance,
vous ne faites que l’aigrir éloigner un ra-
commodement, qui peut être prochain, s’il
n’a à vous reprocher que ce billet, quel-
ques autres petites dettes. Enfin Markland
fit fi bien qu’il détermina Ladi Mellafin à
obéir, elle promit d’envoyer Princks fur
le champ, lui arrêter un logement iben vint
rendre compte à M. Goodman qui voulutle
faire diner. Nous n’avons pas un moment
à perdre, dit il, partons, ils fortirent,
laiffant Mifs Berfy confternée de ce qu’ils al-

loient faire.

CHAPITRE XVI.
Evénemens plus ou moins amufans, mais éga-

lement néceffaires.

adi Mellafin étoit bien loin de croire fon

4 Mari inftruit indignité;
connoiffance qu’elle avoit de fa foibleffe l’ef-
pérance que lui avoit donnée l’Avocart, ne lui
laiffant pas douter qu'il ne revint bientôt à
elle, elle prit le parti de céder à l’orage mais
pour en impofer aux domeftiques qui fai-
foient fes paquets: je plains votre Maître, leur
difoit-elle, fa bizarerie lui coûtera cher, le
pauvre homme! Il va être défefperé, mais

F 4 il
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il verra qu’on ne m’outrage pas impunément,
je n’oublierai jamais ce qui m'arrive au-
jourd’hui.

Le propre du vice eft de fe faire haïr.
Les domeftiques, loin de plaindre Ladi Mel-
lafin, fe réjouirent de fon départ, atten-
dirent à peine qu’elle für fortie pour la tour-
ner en ridicule; mais le bon cœur de Betfy
ne foutint pas la vûe de l’humiliation de La-

di Mellafin de Flora leur malheur effa-
çoit le fouvenir de leurs offenfes; fon frere
la trouva dans une rêverie profonde elle lui
raconta ce qui s’étoit paflé moi, dit-elle,
bien fe ares M. Gandramn M vide pe,

rente: Je vous croyois à“la veille de vous
marier, luirépondit Tatlefs, que ce fc-
roit le premier compliment que j'aurois à
vous'faire; auriez-vous rompu avec True-
worth? Cet air d’indifférence toucha vive-
ment Betfy, mais elle diffimula ce que M:
Goodman vous en a mandé, dit-elle, n’étoit
qu’une fimple conjetture: il eft vrai que
Trueworth venoit ici fouvent, que mes amis
même trouvoient le parti convenable, dès-
là, ils ont regardé la chofe comme faite;
mais pour moi, je n’y ai jamais penfé férieu-
fement, fi je fuis condamnée à refter chez
M. Goodman jufqu’à mon mariage, je pour-
rois bien y finir mes jours.

Tatlels
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Tatlefs voyoit bien où fa fœur en vouloit

venir; mais il avoit fes raifons pour feindre
de ne pas l’entendre une lectre de Ladi Tru-
fty qu’on remit à Betfy, le tira d’embarras,
Elle lui mandoit que la châte de fon frere
avoit eu des fuites plus dangereufes qu’on ne

l'avoit cru, qu'il avoit été très-mal, mais
qu'elle le croyoit hors d’affaires, finiffoit
par la prier de faire fes complimens à True-
worth. Betfy fut três-affligée de cet accident
Tatlefs ne le parut pas moins: mais le voilà
hors de danger, dit-il, confolez vous donc,
ma chere fœur, nous le verrons bientôt,
je le défire d’autant plus qu’un Officier Gé-
néral de mes amis, m’a promis de l’emploi
pour lui; Tatlels entretint encore quelque
tems {a fœur des affaires de leur famille, l’em-

brafla la quitta après l'avoir exhortée à être
plus tranquille.

Ces témoignages apparens de tendreffe ra-

nimerent un peu Betfy, lui firent efpérer
encore que fon frere pourroit la prendre chez
lui: Peut-être, difoir-elle, craint-il de dés-
obliger M. Goodman, il faut que je le prie
de lui en parler commede lui-même. Cet-
te idée l’octupoit, elle l’étoit auffi du danger
de fon jeune frere, cependant la lettre de La-
di Trufty la raffuroit, peu accoutumée à
réfléchir, moins encore à être feule, elle fe
trouva infupportable à elle-même: Quel dé-

F 5 fert,

Te
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fert, s'écria-velle, c’eft untombeau que cet-
te maifon -ci! Tout le monde fçait-il déja l’a-
venture de Ladi Mellafin? Perfonne ne paroît
Oh l’excédente tranquillité! Elle felevoit,
parcouroit fa chambre à grands pas, exami-
noit fucceflivement tous les portraits qui
l’ornoient, fe confidéroit elle même dans une
glace rien ne pouvoir la diltraire; il falloitqu’el-
le parlâr à quelqu'un à quelqu'un qui l’a-
mufàt: Mais qu'eft donc devenu Trueworth
difoir-elle; il y a trois jours que je ne l’aivû,
je l’ai affez maltraité, il eft vrai, mais qu’im-
porte? Si fonamour eft-tel qu'il le prétend,
fon reffentiment doit-il durer? Et peut-il
s’offenfer d’une fimple vivacité? Ladi Tru-
fty me charge de tui faire fes complimens,
mais s’il ne vient pas les chercher, je n'’irai
pas les lui porter après tout, continuz-t-el-
le, d’où tirons-nous ce privilége d’infulter
de tirannifer les hommes? N'y a-til pas de
l’ingratitude? parce qu’ils nous traitent
mieux que peut-être nous ne le méritons,
avons-nous le droirde les maltraiter True-
wortha de l’efprit du fentiment: je fens
bien qu’à fa place je ne fouffrirois de perfon-
ne des procédés comme ceux que j'ai eus pour

lui. S'il ceffe de me voir, je ne puis lecon-
damner s’il revient, je lui marquerai plus
d’égards,

Betty
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Betfy s’occupoit ainfi de Trueworth, tan-
dis que M. Goodman fe donnoit bien. du
mouvement pour une affaire auffi cruelle
qu’impréve. Cependant, malgré fes embar-
ras, il n’oublia pas Berfy, &parla à Tatlefs,
comme il l'avoir promis à fa pupille. Tar-
lefs s’y attendoit, avoit préparé fa répon-
fe, Rien ne me feroit plus agréable, répon-
dit-il à Goodman, que d’avoir ma fœur avec
moi; mais la vie que je me propofe de me-
ner y met un obitacle invincible; ma mai-
fon fera toujours pleine de jeunes gens de
mon âge, la préfence de ma fœur les gêne-
roit, la gêneroit elle-même: enfin, M,
Goodman, continua-t-il, la vie de ma fœur

la mienne font bien différentes.
Ce n’étoit pas abfolument infenfibilité de

la part du frere de Betfy, il avoit une autre
raiton bonne ou mauvaife. Tatlefs avoit
amené de France une fille! avec laquelle il {e
propofoit de vivre, dont il étoit exceffive-
ment jaloux; étoit-il décent, qu’il donnât à
fa fœur une pareille compagne? La focieré
de Tatle{s ne pouvoit convenir à Bet[y, enco-
re moins celle de Betfy à Tatlefs.

Betfy ignoroit cette circonftance, lors-
que M. Goodman Ini rendit le refus de fon
frere, fes prétendus motifs, ils lui paru-
rent fi foibles, elle erut y voir tant d’indiffé.
rence, qu'elle ne put retenir fes larmes; le

bon
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bon Goodman en fut touché: Ne vous affli-
gez pas, luidit-il, je me charge de vous trou-
ver une maillon qui vous convienne: Ah!
Monfieur s’écria Betfy, vous me faites in-
jure; c'eft le peu d’amitié de mon frere qui
m'’afflige, point du tout la nécellité de res-
ter chez vous; je fuis pénétrée de vos bon-
tés, je ferai heureufe de ne vous quitter
jamais, fi vous le trouvez bon. En effet
Berfy ne fe trouvoit pas moins bien depuis
le départ de Ladi Mellafin, elle recevoit li-
brement fes amis, la parente de M. Good-
man douce complaifante n’étoit occupée
Qu’à prévenir {es défirs: elle étoit adorée de
tous les domeftiques, ne. pouvoir efpérer
ailleurs plus d’agrémens: enfin elle eût été
heureufé fi quelques petits.chagrins n’étoient
venus troubler fon repos; mais elle étoi tou-
chée de l’indifférence de fon frere aîné, afAli-
gée de la maladie du plus jeune la condui-
te de Trueworth qu’elle n’avoit pas vû depuis
huit jours, mortifioit {a vanité: elle avoit
beau convenir quelquefois en elle-même de
fes torts, fon amour propre n’étoit pas moins
humilié d’un reffentiment qu’il ne lui avoit
pas Jaiffé prévoir.

Se
CHA-
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CHAPITRE XVII.
Qui contient ce que le Lecteur, auroit peuz-être

voulu [çavoir plutot.

I

e fort de Betly étoit de faire des conqûets,
w
AJ de ne les pasconferver.  Trueworth
avoit été fon amant le plus conftant, parce
qu'il étoit le plus tendre: fouvent l’excés de
fon amour lui faifoit approuver tout haut
ce qu’il condamnoit tout bas: il fe flattoit
toujours qu’elle fe corrigeroit, que cha-
cune de fes étourderies feroit la dernicre
mais une longue expérience lui fit craindre,

le convainquit à la fin qu’il y avoit de la
folie à penfer que jamais Betfy pût devenir
ce qu’il auroit défiré l’aventure de Forward
acheva de le déterminer {i la lettre de Flora
lui fût parvenue quelques jours plutôt, il
n’auroit eu que de l’horreur de cet abomina-
ble artifice; mais l’imprudente Betfy avoit
elle-même préparé la cœur de fon amant à
recevoir toutes les impreffions cependant le
crime dont on la noirciffoit étoir fi énorme,
qu’il ne pouvoir fe le perfuader: Non, difoir-
il, cela eft impoffible; quand fa réputation
lui feroit moins chere encore que fa con-
duite ne peut le faire foupçonner, elle ne fe
feroit jamais rendue à un homme qui l’au-
roit affez méprifée pour tenter de la féduire

fa
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fa vanité auroit confervé fa vertu mais, con-
tinuoit-il, comment puis-je être affez foible
pour douter encore? Voilà le nom du Vil-
lage, celui de la nourrice fi c’étoit une ca-
lomnie, me donneroit-on les moyens de la
découvrir? Il fe rappella alors les paroles
de Flora. Qu’il avoit été un tems où

Betfy lui avoit confié fes fecrets les plus
s»»chers: Ses fecrets les plus chers! difoir-il

quels fecret, peut avoir une fille fage qui
puiffent demander un fi profond miflère?
Voilà fans doute, ce que vouloit dire Flora;
elle feule Ladi Mellafin pouvoient cacher
la honte de la malheureufe Betfy. Ellefont
inftruites de ce crime de beaucoup d’au-
tres peut-être; ah, combien n’ont-elles pas
dû fe divertir de ma crédulité-!

Malgré ces réflexions, Trueworth ne pou-
voit fe perfuader le crime de Berfy. Si fon

_étourderie, difoit-il l’expofe au danger, elle a
du moins le courage de fe défendre fonaven-
ture d’Oxford n’en eft-elle pas une preuve
Qu’un amant eft à plaindre lorsqu'il fent
l'impoffibilité d'accorder fon amour fa rai-
fon!

Trueworth voulut fe procurer la trifte
confolation de fe convaincre par lui-même:
il prit le parti d’aller à Denham on lui in-
diqua bien-tôt la demeure de Goody Buch-
man. Il la trouva au coin de fon feu, un

enfant

À
À
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enfant fur fes bras: j'ai une parente, lui dit
Trueworth, qui aura bien-tôt befoin d’une
Nourrice, on m’a adrefié à vous comme
à une honnête Femme qui pourroit m’en
indiquer une. Trèsvolontiers Monfieur,
Jui répondit-elle, je vous en procurerai une
auih bonne que moi qui, Dieu merci, fuis des
meilleures du Village tenez, Monfieur con-
tinua-t elle, voyez cet enfant, n’eft-il pas
bien nourri? Sans doute, dit Trueworth,
eft-il à vous? Hélas! Monfieur, répondit-
elle, il n’a ni Pere ni Mere, il feroit à
Ja Charité de la Paroifle, fi une jeune De-
moifelle n’en avoit eu pitié: elle me l’a don-
né à nourrir, en a le même foin que s’il
jui appartenoit; mon Mari va tous les mois
à Londres, ne rivient jamais fans être pay
yé, fans avoir de quoi boire: il aime
un peu la bierre, le bon homme, mais c’eft
fon feul défaut, car d’ailleurs il a bien foin
de fon ‘ménage; cependant fans notre petit
nourriçon, nous ne pourrions pas vivre,
Cette bonne Femme auroit pouffé plus loin
fon verbiage, fi Trueworth, qui ne s'enamu-
foit pas, ne l’eût interrompue Voilà, lui dit-
il, une charité bien extraordina ire comment
s'appelle cette jeune Demoifelle? Oh! Mon-
fieur, lui répliqua-t-elle, elle s’appelle Miff
Betfy Tatleff. Trueworth confterné ne ré.
pondit rien, la bonne Femme continuant

ceft



t-elle, je ne
18 prendre

cet enfant, mais elle me parla avec tant de

L

bonté, de familiarité, qu’elle me charma:
Ht ayez bien foin de ma petite Betfy, me dit-elle,

(car elle lui a donné fon nom) je vous la
laifferai jufqu'à ce qu’elle puiffe aller à l’éco-

y!
le: je veux qu’elle fache lire écrire,
alors je lui ferai apprendre à coëffer à

J
faire desrobes; que fçait-on ce qui peut ar-

Fy
river, continua Goody Buchman en regar-

l
ê dant la petite Betfy, &la faifant fau-
A ter fur fes genoux, elle fera jolie, quelque

y
In grand Seigneur en deviendra peut-être

a amoureux, j'aurai le plaifir de la voir

}P
un jour aller en carroffe, j'efpere qu'alors,
elle fe fouviendra de fa vieille Nourrice.
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ÿ cCeft une perfonne bien douce, di

l'ai vûe qu’une fois, lorsque ‘e fi

Trueworth toujours plus accablé, donna
Êt une guinée à la bonne Buchman qui le com-

bla de bénédiétions, partitle défefpoir dans
le cœur.

Quelle reffource lui reftoit-i1? Il avoit vu
l'enfant, il fçavoit que Betfÿy en prenoit sfoin,
tout étoit conforme à fa Lettre, il ne pouvoit
conferver le moindre doute il fut deux jours
à chercher un moyen de rompre avec Betly,

prit enfin la partie de lui écrire en ces

termes,

A Mifs
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À Mifs Bet{y Tarle/s.

MADEMOISELLE,
FFlue mauvais fuccès que j'ai eu dans la

»yfeule affaire qui m'avoir appelé à Londers,
3» Me détermine à quitter cette Ville avec toute

syla diligence poilible vous m'avez trop
prouvé que ma préfence vous étoit peu
agréable, pour que je croye avoir befoin
de m'excufer, fi je pars fans prendre congé
de vous; je penfe que cette façon de vous

dire adieu, vous fera moins à charge qu’un
Vifite, qui auroit peut-être interrompu certe
foule d’amufemens aufquels vous êtes fans

celle livrée: puiffiez-vous en jouir long-
,tems, tandis que dans la folitude, je m’é-

crierai, en réfléchiflant fur des évenemens
95 Étonnans:

On ne doit s'étonner de vien,

sou il faut s'étonner de tout
Ceci vous paroîtra peut-être Énigmati-

ny QUE, Mais j’efpere qu’un fimple retour Yur
»5 Quelques circonftances de votre conduite,

Vous dévoilera ce myftere: Soyez fûre ce-
5» pendant qu’en ceffant de vous voir, je ne
»cefferai jamais d’être avec l’amitié la plus
ps fincere, Mademoifelle, Votre, &c.

O. TRUEWORTH,

11, Partie. G True-

2e
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‘Trueworth fit partir fa lettre, crut n’a-

voir plus qu’à prendre congé de fes amis,
qu’à fe rendre dans fes Terres pour tâcher

d’y perdre le fouvenir d’unè paffion qui l’a-
voit fi fort tourmenté depuis qu’il en étoit
{oru.

CHAPITRE, XVIII.
Peu important, &T qu'on a dû prévoir.

KMandis que le malheureux Trueworth dé-k ploroir le crime imaginaire de Berfy,

couroit après des preuves, qui puffent la lui
repréfenter comme vraimentindigne de fa terr-
dreffe, Betfy n’étoit pas moîns occupée de lui
elle avoit trop de difcernement pour ne pas
connoître le merite de Fraueworth, pour
ne pas rendre juftice à fa pafor: fa fauffe
vanité trouvoit, il eft vrai, plus de gloire à
s’affervir une multitude d'Amans, qu’à s’u-
nir à un feul; cependant au fond de foncœur
elle auroit renoncé avec moins de peine à ce
triomphe, fi c'eût été en faveur de True-
worth: La longue abfence de cet Amant, fon
exceffive négligence lui cauferent toute l’inquié-

tude dont fon carattere la rendoit capable
fi Trueworth fe fût préfenté dans ces circon-
ftances, certainement il n’auroit pas été mal
recû: elle ne fortoir point fans efpérer qu’à

‘fon
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fon retour, elle apprendroit de fes nouvelles,

ne rentroit jamais fans s’informer s’il étoit
venu, fans reffentir du chagrin de fon aban-
don. Enfin, fi dans le tems que Trueworth
la jugeoit digne de tout fon atrachement, elle
avoit été ce qu’elle fe trouvoit alors, ils au-
roient été auffi heureux qu’ils étoient, mifé-
rables.

Elle revenoit un jour avec Mifs Mabel de
voir repréfenter le Mari tranquille; elle s’é-
toit reconnue dans le cara£tère de Ladi Berfy

Modish, Trueworth dans celui du Lord
Morolove. Bertfy réfléchiffoit fur l’extrava-
gance de facrifier le repos d'un galant homine
à une coupable vanité, lorsqu’enfin on lui
remit une Lettre qu’elle reconnut pour être
de Trueworth. Pleine d’impatience, elle
monta dans fa chambre pour la lire avec plus
de liberté; mais que devinr-elle en lifant les

premiéres lignes? Quoi, s’écria-y-elle, il
quitte Londres pour n’y plusrevenir! Erayant
continué la leQure: fans me voir! La furpri-
fe, un remords tendre furent les premiers
mouvemens de fon ame: mais parvenue à
l’endroit où il fembloit lui reprocher cette
foule d’amufemens, lui demander un re-
tour fur {a conduite, elle n’éprouva plus que
dureffentiment: Nul retour fur ma condui-
te, dit-elle avec fureur, ne peut juftifier cer-

G 2 te
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te audace: fi j'ai commis des fautes ce n’eft
pas à lui de me les reprocher.

Dans l'ignorance où étoit Bet{y de l’affreuf-
fe calomnie dont on l’avoit noircie, dans
l'idée que Trueworth n’avoit à fe plaindre
que du peu de complaifance qu’elle lui avoit
marqué, il faut convenir qu’elle avoit lieu
d’être offenfée de fe voir traitée fi durement,

pour une faute auffi légére: L'ingrat, s’é-
tria-t-elle en verfant un torrent de larmes,
quel tems prend-ril Le momentoù je m’oc-
cupois le plus tendrement de lui; lorsque je
reconnoiflois ma faute, que je voulois la ré-
parer, que j'étois difpofée à me conduire par
fes confeils. Non, il ne m’aimoit pas, s’il
m’eût aimée m’abandonneroir -il fur un pré-
texte auffi vain auffi frivole? Ses plaintes
furent longues ameres, puis relifant fa ler-
tre: Quel ton de maître, difoir-elle, quelle
arrogance, comme il affe£te de la fupériori-
té! il eft, dit-il, avec la plus fincere afnitié
qu’il la garde pour ceux qui voudront bien la
recevoir comme une faveur, Elle ferappel-
la dans ce moment la Lettre anonime qu’elle

avoit reçue l'endroit, où on lui écrivoit que
‘Trueworth ne cherchoit qu’à samufer,
qu’au retour de fes Freres, il feroit naître
quelque prétexte pour rompre avec elle, re-
vint à fon fouvenir la frappa. Le Diable,
dix-elle, parle quelquefois vrai, True-

worth
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worth n’a que trop vérifié ce que Ja méchan-
ceté de cette fille lui a fait fans doute défirer
mais pourquoi tant de foins s'il ne m’aimoit
pas? Quel avantage, quel plaifir a- t-il pû
trouver à tromper ja Sœur de fon ami? A
abuler de la crédulité d'une fille fur laquelle
il n’avoit point de vâe? Je ne rendrai point
tous les raifonnemens de Betfy elle s'y per-
doit, le Letleur s'en ennuie, peut-être.

Dans cette cruelle agitation on vint l’aver-
tir pour fouper: elle fit dire qu’elle étoit in-
difpofée, fe coucha; mais comme, lors-
que l'ame elft affligée, les plus petites circon-
ftances frappent, Betly fentir à fon reveil re-
nouveller toute fa douleur par l’évenement le

plus trivial.
Il couroit un Vaudeville à Londres, qu’el-

le avoit peut-être entendu vinet fois fans y
faire attention ce jour-là on le chanta fous
fes fenêtres; il lui parut fait pour elle: le
voici.

Trop long-tems du Jeune Philandre
Mon cœur a méprifé l'Amour,

Aujourd’hui je voudrois l’éntendre
TL me fuir: chacun a fon tour.

Betfy fut fi frappée du rapport de cette
Chanfon à fon état, qu’elle en verfa de nou-
velles larmes, fe dit avec tant de force,
combien il étoit imprudent de ne connoître

G 3
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le prix des chofes, qu’après les avoir perdues,
qu’on n’imagineroit pas qu’une pareille ba-
gatelle leûr fait réfléchir auffi férieufement:
préfomption, vanité, amour-propre touc
fut oublié dans ce moment; quoiqu’à fes
yeux Trueworth eût porté le reffentiment
plus loin qu’il n’auroit dû, s’il l’avoit aimée,
elle convenoit n’avoir point d’excufe à don-
ner à fes Parens à fes amis, d’en avoir four-
ni l’occafion. Pour furcroit de peine, M.
Goodman, qui jufques-là avoit été trop oc-
cupé de fes propres affaires, pour penfer à
autre chofe, s’avifa de lui demander où elle
en étoit avec Trueworth. Betfy embarraf-
fée, rougit, n’auroit fçû que répondre, fi,
très -à-propos Markland ne füt venu la tirer
de peine. Elle monta dans fa chambre mais
ce jour-là, le fort de Betfy étoitr d’être prê-
chée. À peine y fut-elle, qu’elle vit arriver
Mifs Mabel: Je ne m'attendois pasau plaifir
de vous voir fi matin, je vous en fuis plus
obligée, lui dit-elle. Attendez pour mere-
mercier, répondit Mabel, que vous fçachiez
le motif de ma vifire: vous vous en difpen-
ferez peut-être, car je ne viens que pour vous
gronder. Tout le monde prend affez cette
liberté, dit Berfy en foupirant; mais voyons
donc quel eft mon crime.

Avant d'aller plus avant, dit alors Mabet,
je veux, fi je puis, vous faire entendre que

c’eft
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Ceft nous faire injure à nous- mêmes, que
de maltraiter un homme de mérite nos char-
mes, il eft vrai, établiffent notre empire,
mais foyez fâre que la coquetterie le détruit.
Voilà une Harangue très-éloquente, dit Ber-
fy; mais je voudrois bien fcavoir à quel pro-
pos elle m’eft adreffée, à la priere de qui
vous vous expofez à plaider peut-être une
mauvaife caufe. Perfonne ne m'envoye, re-
prit Mabel: ma feule amitié pour vous,
la pitié que m'a infpiré le malheureux True-
woyth.. Trueworth, interrompit vive-
ment Betfy! dites-moi donc ce qui lui eft
arrivé. Je l'’ignore, reprit Mabel: tout ce
que je fçais, c’eft que vous êtes brouillée avec
Jui; que je l’ai rencontré ce matin dans un
accablement qui m’afurprife: il à voulu m’é-
viter, mais il étoit trop près: je lui ai de-
mandé pourquoi j'avois été fi long-tems fans
le voir, la caufe de fon abattement: J'ai
‘eu des affaires, m’a-t-il dit, d’un ton de dou-
leur mais elles font finies, je pars incel-
famment pour mes Terres. Pour vos Ter-

res, luiai-jedittoute étonnée! Eh quoi! pour
long-tems? Pour toujours, m’a-t-il repliqué
d’un air pénétré. Cela eft bien fingulier, lui
ai-je dit encore: je vis hier Mifs Betfy, qui
ne m'en a point parlé. Elle l’ignore, m’a.
t-il répondu; quand elle le fçauroit, cet
événement l’intérefle trop peu pour vouloir
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s'en occuper: J'ai voulu plaifanter, mais il
m’a dit très férieufemenz qu’il avoit des affai-
res chez lui, m'a quirrée affez brufquement
pour un homme auffi poli que lui.

Il le prend fur un ton un peu haut, dit
Bet(y mais il eft le maître, il m'importe
peu qu’il parte ou qu'ildemeure: Vousavez
tort, reprit Mabel: Trueworth eft un parti
qui vous convient, tous vos Parens le défi-
rent; fi vous voulez être fincère, vous n’ê-
tes pas infenfible à fon mérite: pourquoi
donc, ma chere Betfy, vous plaifez- vous à
faire le tourment d’un homme dont, felon
toute apparence, vous voudrez un jour faire
le bonheur? Hé quoi donc, dit Betfy, fau-
droit-il que je lui demandaffe pardon? Ce-
la n’eft pas dans fon carattère, répondit la
difcrerte Mabel, quoiqu’en vérité nous auto-
rifions fouvent les hornmes à fe faire valoir.
Betfy s’étoit dit tout cela mais elle n’aimoit
point à fe l'entendre dire. Ces deux amies
avoient les mêmes idées de la vertu leur con-
duite feulement n’étoit pas la même; cet-
te différence donnoit fouvent atteinte à une
amitié, que leur eftime mutuelle leurs bon-
nes qualités auroient dû rendre inaltérable.
Mabel fe retira fans avoir rien gagné fur l’es-
prit de Betfy.

CHA-
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CHAPITRE XIX.
Hic multum in parvo.

T) y a une vanité bien finguliere dans le cœur
À humain: nous ne fommes pas fâchés de

réconnoitre nostorts; mais nous ne voulons
,pas qu'on nous lesmontre.  C'eft l’effer d’un
amour propre dont prefque tous les hom-
mes font fufcepribles.  Betfy l’étoit plus que
perfonne Mifs Mabel étoit celle de fes amies
qu’elle eftimoit, même qu’elle aimoit le
plus: cependant deux jeunes Demoifelles qui
demeuroient dans'le Palais de St. James où
Jeur Pere avoit une charge, lui convenoient
mieux. Elles avoient de l’efprit}, de la ga-
yeté, voyoient nombreufe compagnie: on
débitoit chez-elle toutes les nouvelles de la
Ville; on y chantoit, on y danfoit, on y
mangeoir, on y contoit fleurettes enfin, c’é-
toit une maifon faite pour notre aimable
Erourdie: elle alloit fouvent y diffiper fes
ennuis.

Parmi ceux qui compofoient cette bruyante
fociété, un Gentilhomme nommé Munden
parut charmé de Betfy: il faifit la premiere
occafion de lui demander la permiflion de
lui faire fa cour: c’éroit une faveur qu’elle
ne s’étoit jamais fait un ferupule d’accorder
elle y confentit avec d’autant plus de plaifir,

G 5 qu'elle
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qu’elle efpéroit qu’un nouvel amant lui rame-
neroit Trueworth, qu’elle fçavoit n’être pas
encore parti.

Munden fut chez Betfy le lendemain, elle
étoit feule, le tems lui parut précieux; il
n’en perdit point.  Betfy s’atrendoit à fa dé-
claration, n’eut pas trouvé bon’ qu’on
l’eût entretenue d'autre chofe: cependant
elle la reçut fur le ton de la plaifanterie elle
étoit vive railleufe il falloit avec elle de
la patience de l’efprit. Munden' avoit de
tout cela il fçavoit qu’auprès des belles)
ainfi qu’anprès des Grands pour obtenir, il
faut diffimuler; il le faifoit, bien réfolu
de prendre fa revanche de vérifier ce que
dit le Poëte.

Tant qu’ils ne font qu’Ainans, ils. nous traitent en
Reines

Mais lorsqu'ils font Epoux, ils font Rois à leur

tour.
Ce nouvel amant,'avec moins d’amour

peut-être, qu’aucun de ceux, qui en avoient
témoigné à Bet{y, réuffit mieux qu’euxtous
il avoit le talent d'exprimer heaucoup, fans
rien fentir: la figure de Betfy, furtout fa-
famille fa fortune lui plaifoient, en un
mot, il vouloit l’époufer, fans paffion il
n’en étoit que plus propre à faifir tous les
moyens de lui plaire: il lui propofoit fans
ceffe quelque nouvelle partie: il la fuivois

‘par-
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partout, il lui offroit les chofes rares de la
faifon il ne laiffoit enfin échapper aucune
occafion de fe rendre aimable; cette conti-
nuité d'attention fit trouver à Berfy fa con-
quête très-agréable; fans que fon cœur
fût intéreffé, elle préféra Munden à beau-
coup d’autres qui valoient mieux que lui:
mais elle ne pouvoit oublier Trueworth
elle le fçavoit encore à Londres, fe flattoit
qu’il reftoit pour elle. Si je le revoyois,
difoit-elle, fârement je le ramenerois. Ses
yeux le cherchoient par-tout: fouvent même
elle paffoit dans la rue qu’il habitoit, dans
l'efpérance de le rencontrer; mais le hafard
la fervit mal, lui refufa conftamment l’oc-
cafion de regagner un cœur qu’elle avoittrop
aliéné.

Cependant M. Goodman, malgré l’em-
barras de fes affaires, s'occupoit'toujours de
fa pupille: il fçavoit que M. Trueworth ne
la voyoit plus: il avoit appris qu’elle avoit
un nouvel Amant; inquiet de la voir ren-
trer tous les jours à des heures indûes, il
crut de fon devoir de lui parler plus férieu-
fement qu’il n’avoir fair encore. Il lui de-
manda pourquoi on ne voyoit plus True-
worth. J'ai mal reçû, répondit-elle avec
indifférence, quelques avis qu’il a voulume
donner: il croit avoir lieu de fe plaindre de
moi, peut-être a-t'il raifon; comme nos

hum-
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humeurs ne fe conviennent pas, jai jugé
qu’il valoit mieux cefler de nous voir: Vous
vous êtes fans doute informée, dit M. Good-
man, du carattère de la famille de celui
qui le remplace? Point du tout, repliqua-
telle du même ton, il m'importe trop peu
de fçavoir qui il eft, pour avoir pris ce foin-
la. Le prudent Tuteur fecoua la tête,
alloit dire à Betfy ce qui fûrement n’auroit
pas été de fon goût; mais à fon regret, il
fut interrompu.

L

CHAPITRE, XX.
Mifs Betfy livrée à elle-même, ES la caufe de

cet événement.

F Goodman affligé de la-conduite de faIM. pupille, ne tarda pas à lui renouvel-

ler les repréfentations que fon devoir fon
amitié lui diétoient.  Malgrétout fon efprit,
Berfÿ en fut embarraflée intérieurement el-
le fentoit bien qu’il avoit raïon, même elle
Jui fçavoit gré de l'intérêt qu’il lui marquoit
mais elle n’aimoit pas les remontrances. Elle
Jui répéta ce qu’elle lui avoit dit bien des
fois, que le privilége de fon âge étoit de fe
livrer au plaifir, pourvû que la vertu ne fût
point offenfée; que fes amufemens étoient
innocens, qu'elle n’y entendoir point de mal;

qu'il
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qu’il étoit trop trifte pour elle, de refter feu-
le au logis; quant à me retirer plutôt ou
plus tard, j'avoüe, dit elle, que je ne puis
me réfoudre à dépendre d’une horloge.

Le bon Tuteur, quireconnut l'impoflibi-
lité de Ja ramener, commença à défirer fé-
rieufement qu’elle fût fous la tutelle de quel-
qu'un, qui eût plus de tems à perdre que
lui à la prêcher. J’avois bien raifon de pré-
voir, lui dit-il, que ma maifon vous paroîs
troit trop trifte: il faut vous en chercher une
plus agréable; je m’en charge: Il faut auffi
vous chercher un nouveau Tuteur car auffi-
tôt que ma malheureufe affaire fera termi-
née, je me retirerai à la campagne. Le ton
de M. Goodman toucha vivement Bet{y elle
le lui marqua dans les termes les plus ten-
dres: Mais, firrien ne peut changer votre
deffein, lui dit-elle, je ne vois perfonne à
qui je doive plus naturellement confier
le foin de ma fortune, qu’à mon frere
aîné, s'il veut bien s’en charger. Je n’en
doute pas, répondit Goodman, je lui en
parlerai. Ils s'entretinrent encore quelque
tems des affaires de Berfy, qui trouva le bien
que fon Pere lui avoit laiffé confidérablement
augmenté: Elle en fut pénétrée d’une vive
reconnoiffance, l’exprima avec tant de cla-
leur que M. Goodman en fut attendri,

L'amour

2.
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L'amour de l’argent eft de tous les âges,

les enfans même femblent en connoître le
prix. On ne fera donc pas étonné que Betfy
fur fi contente de voir fa fortune augmentée

d’un tiers: La joye l’embellit, elle parut
plus brillante que jamais à un bal où Mun-
den devoit l’accompagner: Elle aimoitr M.
Goodman autant qu’un Pere mais elle n’en
fuivoit pas davantage fes avis, ne fe retira
pas de meilleure heure: elle fut farprife de
voir à fon retour, qu'on avoit Ôté le mar-
teau de la Porte, mais bien plus encore, lors-
qu’au premier coup que donnerent fes por-
teurs, un domeftique qui l’attendoir ouvrit,

lui dit avec toutes les démonftrations de
la douleur, que fon Maître étoit très-mal,
que le Médecin avoit défendu qu’on fit lé
moindre bruit: la’ vie du malade, difoit-il,
dépendant de fon repos. Betfy fe retira dans
une confternation que Nanny augmenta, en
lui difant que le Médecin auguroit fort mal
de la maladie.

Les maux que caufe le chagrin font les
plus dangereux. Le reffentiment de M. Good-
man l’avoit foutenu quelque tems; mais la
premiere chaleur paflée, lorsqu’il fe vit
fur le point d’être jugé, il fit des réflexions
bien cruelles.  L'opprobre infaillible, quoi-
qu’injufte, qu’entraine toujours une pareille
affaire le défagrément de paroître devant

des
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des Juges, la plûpart envieux de fa fortune
les ridicules, les caquets, les brocards des
uns, la pitié offenfante des autres; tour cela
fe préfentoit à fes-yeux fous les couleurs les
plus vives. Il n’y refifta pas; il tomba en
apoplexie au Cafté: on le porta chez-lui, on
le faigna: Il réprit fes efprits, le Méde-
cin commençoit à efpérer; mais M. Good-
man qui connoiffoit mieux qu'un autre, la
caufe de-fon mal, fentant que fa fin appro-
choit, donna ordre à fes affaires avec autant
de promptitude que de raifon. Il commença
par envoyer chercher M. Tatlefs, lui re-
mir ce qu’il avoit à fon frere à Berfy. Dé-
barraffé du dépôt qui lui avoit été confié, il
s’accupa de fes propres Parens. Je fcais,
ditil à fon Avocat, que felon les loix, le
tiers de mon bien appartient, après ma mort,
à mon indigne Femme. Je ne fuis quetrop
autorifé à la priver des droits qu’elle mérité
fi peu; mais je ne veux pas la réduire à la
derniere mifére. Je vais donner à mon Ne-

veu tout mon argent comptant, tout Ce que
j'ai dans les fonds publics: Ladi Mellafin
aura le tiers du refte; il fui fuffit pour vivre
dans l’obfcurité qui lui convient: fes intens
tions furent exécutées.

Les affaires de ce monde arrangées, M.
Goodman ne s’occupa plus que de l’autre;
cependant, il vêcut encore quelques jours,

pen-
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pendant lefquels la fenfible Betfy pénétrée de
douleur, lui rendit les foins les plus tendres,

lui donna tous les témoignages de la re-
connoiffance la plus vive. Enfin Goodman
fentant que fa fin approchoit, voulut emplo-
yer les derniers momens de fa vie à donner
à des pupilles que les foins qu'il en avoit pris
lui rendoient fi chers, les confeils qu’il ju-
geoit néceifaires à leur bonheur à venir.

La veille de fa mort, il fit prier M. Tatlefs
de venir le. voir: pour Betfy, elle ne quit-
toit point le chevet de fon lit.  Lorsqu’il fe
vit feul avec eux, il leur prit à tous deux la
main après leur avoir exprimé dans les
termes les plus touchans, combien il s’in-
téreffoit à leur bonheur vous ne le trouve-
rez, leur dit-il, que dans la vertu. Je n'ai
jamais été fevere; je connois la. fragilité de
la jeunefle les foibleffes de la nature:
mais, mon cher Tatlefs, continua-til, fou-
venez-vous que, fi quelque chofe peut nous
faire obtenir le pardon de nos fautes, c’eft
le foin que nous prenons du moins de les ca-

cher: une foibleffe n’eft qu’une foibleffe
mais elle devient crime, fi nous en tirons
vanité: coupables de nosécarts, nous le fom-
mes auffi de ceux que nous autorifons par
notre exemple. Vous êtes aujourd’hui le
chef de votre famille; vous jouiffez d’une
grande fortune vous avez des talens; vous

poflédez
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poffédez enfin, non-feulement tout ce qui
peut vous faire aimer, mais ce qui doit vous
paroître plus précieux encore, ce qui peut
vous rendre utile à votrc patrie; vous devez
compte au Ciel de dons fi rares: quel dom-
mage d’en abufer ou de les enfouir

Pour votre bonheur particulier, mon cher
Tatlefs, je dois ajouter que ce n’eft que dans
le cœur d’une Femme qu’on aime qu’on
trouve des confolations folides dans les tra-
verfes de la vie. Il peut arriver, dit-il,
(avec un foupir que le fouvenir de la fienne
lui arrachà) qu’on faife un mauvais choix
en cherchant {a félicité, on trouve quelque-
fois fon malheur; mais il eft infaillible, avec
ces malheureufes qui ne cherchent qu’à nous
tromper, qui ne trouvent leurs intérêts
que dans notre deshonneur dans notre rui-
ne.  L’expérience, mon cher Tatlefs, vous
apprendra que j'ai raifon. Alors, il lui de-
manda s’il avoit fait quelque chofe pour fon
frere? Oui, répondit Tatlefs; j'ai enfin ob-
tenu pour lui un emploi. Mes chers enfans,
ajouta çet honnête tuteur, aimez-vous tou-
jours; vous ferez toujours heureux. Pour
vous, ma chere Betfy, lui dit-il en fe tour-
nant vers elle, je vous aime trop pour vous
diffimuler mes‘ inquiétudes: Je connois vo-
tre cœur, je lui rends juftice mais jere-
doute votre conduite diffipée, votre jeunelle,

IT. Partie, H votre
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votre beauté, la légereté de votre carattère

la pailé me fait trembler pour l’avenir.
Je voudrois vous fcavoir établie: J'ignorc le
motif de votre rupture avec Trueworth: S’il
eft auffi frivole que je le défire, je vous ex-
horte à vous reconcilier; vous ne fçauriez
faire un meilleur choix vous avez aujourd’hui
un autre Amant. Je n’ai pû m’informer, s'il
eft digne de vous. ‘Fatlefs, continua-il en
s’adreffant à lui, ce foin-là vous regarde on
m'a dit que Betfy vouloit prendre fa maifon
je ne l’approuve point. Il ne faut pas qu’el-
le foit livrée à elle-même: fon humeur eft
trop légére: il lui faur des amufemens,
le choix en eft bien dangereux. J'ai affez
bonne opinion de vous, ma chere Betfy,
ajouta-t'il encore en la regardant tendrement,
pour être fr que vous ne me {caurez point
mauvais gré de ce que je vous dis: vous fca-
vez que c’eft unami qui vous parle, l'ami
le plus vrai que vous aurez jamais: Vousne
m'avez pas affez écouré pendant ma vie; je
fouhaite que mes derniers avis fe gravent plus
profondément dans votre cœur. M. Good-
man fe trouvant trop foible pour pouvoir
contimuer, "Fatlefs fe retira, après lui avoir
témoigné la plus vive reconnoiffance c’étoir
une fimple politeffe fes avis lui avoient mé-
diocrement plû; ce qui intéreffoit fa fœur
lui fic plus d’impreffion: Il fçavoir combien

les

177 ê
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les Femmes influent fur l’honneur des famil-
les, fe promit bien de croire là-deffus
Goodman mais la légereré l’indociliré de
Betfy netinrent pas à des circonftances fi tou-
chantes: elle fondit en larmes, paffa la nuit
auprès de fon Futeur, ne put s’en arra-
cher qu'au moment qu’il expira. Alors cette
mailon lui préfentant une image trop cruclle
pour y refter un inftant, elle en fit chercher
une fur le champ, comme l’augmentation
de fa fortune lui permettoir de prendre une
Femme de chambre un laquais, fa pre-
miere démarche fut de s'établir dans fon mé-
nage, contre Ja derniere volonté de ce Tu-
teur qu’elle pleuroit fi amérement,

Il eft certain que la douleur de Betfy fut
vive fincère; mais {a légereté naturelle,
le tracas d’envoyer informer toutes fes con-
noiffances du changement de fa fituation les
nouvelles qu’elle reçut de fon jeune frere la
diffiperent bientôt. Le jeune Tatlefs lui man-
doit que fa fanté étoit rérablie, qu’i) ar-
riveroit inceffamment; mais qu’il étoit très-
étonné que fes lettres ne fuffent pas fignées
d’un autre nom, encore plus que True-
worth lui eût mandé qu'il partoit pour fes
terres, fans lui parler d’elle,

La joye qu’eut Betfy de fçavoir fon frere
hors de danger, fut un peu troublée par

’embarras de lui apprendre fa rupture avec

H 2 ‘True-
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"Frueworth mais revenons à lui le Lefteur
doit étre éronné de le fcavoir encore à Lon-
dres.

CHAPITRE XXL
L'Auteur craint qu’il ne plaife pas à tous les

Lecteurs.

“1 eft certain que lorsque Trueworth écri-1 vi à Betfy, il étoit déterminé à partir

pour la campagne mais il faut retenu
par l'avanture que nous allons raconter.

Un jour, au moment qu’il fortoit pour al-
ler diner avec quelques-uns de fes amis, (car
par raifon il fuyoit la folitude on lui remit
une lettre d’un cara&tère inconnu il l’ouvrit
avec quelque curiofité. LA voici.

»AM. TRUEWORTH.
»Je fuis fille de condition, riche, d’une

bonne réputation. On dit que je fuis jo-
»lie, bien des gens me trouvent aimable.

Vous m'avez fait, fans le fçavoir, ta plus
»{enfible offenfe; mais je vous crois trop

homme d’honneur, pour refufer de m’en
faire raifon, fi la bonne opinion que.

»»jai de vous ne ne trompe point, vous'ne
s, Manquerez pas de vous trouver demain

95 Matin
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Matin Vers les onze heures fur le grand
banc, vis-à vis le baffin de Rofemonde, dans

»»le parc de St. James. De votre fincérité
dépend le bonheur peut-être la vie de
Celle qui ne peur qu’avec beaucoup de honte

»fe dire votre malheureufe très-impatiente
sa INCONANUE,

Trueworth affez furpris, répondit fur le
champ ce qu’on va voir.

Pa93 Kuoique le défi d'un inconnu pût être
srefufé, fans qu’on fr foupçonné de lA-
s»cheté, cependant je ne crains une jolie fem-
»»Me en aucun genre de combar, ne ferai

pas même fâché d’être vaincu ainfi je me
#s fournets volontiers au triomphe que vous
»s défirez, me rendrai très-exattement au
p lieu que vous m’indiquez.  Jufques-là, je

VOUS prie de me çroire, avec la plus gran-
ss de impatience le très-humbleferviteur de

l’pbligeante inconnue,

Chevalier TRUEWORTH.

Trueworth n’ignoroit pas que les Fem-
mes galantes fe fervent quelquefois de fem-
blables moyens il l'avoit éprouvé plufiers
fois pendant fes voyages; mais il ne croyoit
pas que cet ufage fût connu en Angleterre,

ne fut occupé que de fon Inconnue, de ce
qu'elle pouvoit être, du hafard qui lui occa-

H 3 fionnoit
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flonnoit cette bonne fortune pett-être
fera-ton étonné que le cœur auf plein qu’il
l’avoit encore, il fe livrât auffi facilement à
une aventure de cette efpéce mais nous
avons déja ‘dit qu’il cherchoit à fe diftraire

il n’en négligeoir aucun moyen l’idée de
Betfy ne revenoir que trop fouvent empoi-
fonner tous fes plaifirs.

Sa curiofité, car au fond ce n’étoit que
cela, le rendit exaët; mais arrivé au ren-
dez-vous, il fut embarrafté: on ne lui avoit
point donné de fignalement, il craignoit
de faire quelqu'étourderie. La prévoyante
inconnue y pourvût; elle fut à lui. Que
cette exa£titude eft aimable, lui dit-elle, elle
me fait efpérer que je ne me repentirai pas
de ce que je fais aujourd’hui. Une perfon-
ne offenfée répondir'’Frueworth, ‘eft fans
doute en droit de fe plaindre; puifque
c’eft à moi à réparer, je ne puis le faire avec
trop d’empreffement.  Dites-moi donc quel
cft mon crime, je vous promets de ne
rien oublier pour l'effacer. Ne vous enga-
gez pas, lui dit-elle, fans fçavoir ce qu’on
veut de vous; il ne lui répondit qu’en faifif
fant fa main qu’il baifa avec une feinte ardeur.

Afléyons-nous continua-t-elle répon-
dez-moi.

Etes-vous marié? Non, répondit True-
worth.  N'’avez-vous point d'engagement qui

vous
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vous empêche d'en prendre Tout auffi peu
tépondit-il encore. Je devois avoir informé
le Lefteur que la Dame qui parloit étoitnon-
feulement mafquée, mais fi fortenveloppée,
qu’il étoit impoflhible de lareconnoitre. True-
worth s’en plaignit: que je fçache, dit-il, à
qui j'ouvre mon cœur, vous verrez que
ce fera fans réferve; mais il faut connoître
ceux à qui on fe livre. Vous avez raifon,
lui dit-elle; mais c’eft moi qui me livre à
vous. Je vous aime. Après cet aveu, puis-je me
découvrir fans fçavoir fi vous en êtes digne
fe ne le ferai qu’en vous aimant, lui répon-
ditil; je ne puis vous aimer fans vous
connoître. Le tems peut tout ameñer, ré-
pliqua l'Inconnue, une connoiflance plus
particuliere m’engagera peur-être à vous
lailfer voir mes traits, comme je vous ai
découvert mon cœur; mais nous fommes
trop mal ici, lui dit alors Trueworth, in-
diquez-moi un lieu- où je puiffe vous prou-
ver combien je fuis touché d’un bonheur fi
inattendu. Hélas! répondit-elle, tout ceci
m’eft bien nouveau, mais je m'abandonne
à vous; menez-moi Où vous voudrez, pour-
vû que vous me prometriez de ne pas cher-
cher à fçavoir qui je fuis, de ne pas me
faire démafquer jufqu’à ce que de moi mê-
me, j'aye le courage de my réfoudre.
‘Trueworth lui en donna fa parole, bien per-

H 4 fuade
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fuadé qu’il ne l’engageoitpastrop.  Hébien,
lui dit-elle, choififfezdonclelieu. Puifqu’on
ne peut vous voir chez vous, reprit True-
worth, je vous attendrai dans le Caffé de

Venez-y en Fiacre à cinq heurs. Elle le
promit fans héfiter; mais enfuite elle af-
fetla des craintes que d’abord elle n’avoit pas
témoignées. J'ai fenti pour vous, lui dir
elle, la paffion la plus tendre; je ne pou-
vois vivre fans vous le dire; mais quel-
qu’opinion que vous preniez de moi, mon
cœur eft pur, j'efpere que vous n’abufe-
rez pas de ma foibleffe. Trueworth fourit,
mais il lui répondit avec un férieux affetté,
qu’elle le jugeroit digne de fa confiance, lorf-
qu’elle le connoîtroit mieux. À cétre affu-
rance, elle fe leva fe retira, après avoir
exigé qu’il ne quitteroit pointfa place, avant
de l’avoir perdue de vûe, ce qu’il fit très-ex-
aftement.

Cette aventure divertit Trueworth. Le
peu qu’il avoit v de fon Inconnue ne ref-
fembloit point à ces malheureufes qui font
trafic de leurs charmes, cette conduite ne
leur eft ni ordinaire ni avantageufe.  Cepen-
dant il ne pouvoit fe perfuader la vérité du
portrait que l’Inconnue avoit fait d’elle-mê-
me. Il penfoit quelquefois que c’étoit une
plaifanterie de quelqu’un de fes amis il lui
pañla même par la tête, que Betfy pouvoit

lui
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Jui faire jouer ce tour-là, pour fe mocquer de
lui; maiscette idée lui fit peu d’impreffion, il
lui fcavoitun autreAmant,& il ne fuppofoir pas
qu’elle voulut s'occuper encore de lui: enfin
ne fçachant que penfer de cette aventure, il
étoit tenté de croire qu’il n’en entendroit plus
parler; mais il avoit prefqu’autant d’impa-
tience d’en être éclairci, que fi elle l’eût véri-
tablement intéréfie.

Il fe rendit au Caffé à l'heure convenue,
à peine y fut-il arrivé, qu’on lui dit qu’une

Dame dans un carroffe le demandoit à la por-
te, il y courut: c'étoir fon Inconnue, il
l'embrafla avec une vivacité qui lui tint lieu
de rendreffe Où me menez-vous, lui dit-
on Trueworth n’ignoroit pas qu’il y eût des
endroits deftinés à ces fortes d’entrevues, mais

fon peu d'habitude l’empéchoir d’en connoî-
tre aucun. Dans cet embarras, il n’imagina
qu’un Baigneur, il s’y fit conduire, s’ex-
cufa de n’avoir pû trouver un lieu plus hon-
nête, mais on lui dit que partout on fe trou-
veroit bien avec lui.

Arrivés chez le Baigneur, Trueworth
la Dame furent conduits dans une chambre
à lit affez propre. Le foupé fut comman-
dé, les Domeltiques renvoyés.

Que je fuis tranfporté, Madame, dit True-
worth, quand il {e vit feul avec l’Inconnue

H 5 Cepen-
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t Cependant jai lieu de me plaindre: pourquoi

4
me refufer de voir cette bouche qui m’a an-

i

noncé mon bonheur? Ne me reprochez rien,

F

lui dit la Dame, je ne vous ai rien promis,
t, mais vous, vous êtesengagé a ne rien exiger.

Tai promis, il eft vrai, de ne pas vous dé-

Pi
ti, mafquer, répondit Trueworth,

ju è tout. Alors il prit quelques libertés que le
Leteur devinera, s’il veut, plein d’impa-Et,

LE
tu tience: cet endroit eft obfcur, lui'dit-il, en,
ru

Ï

montrant la ruelle, je ne manque point à ma

jF
parole. Il la faifit, malgré fa feinte réfis-

A
tance l’entraina, où elle défiroit plus que lui

E

CE

Ï

ta d'aller. Vous n’avez plus de raifon, ajouta-
À

{nsT til, pour garder votremafque. On ne peut
vous réfifter, lui répondit l’Inconnue, en le
laiffant tomber. Je tire le rideau, comme
ils le tirérent; je dirai feulement que True-
worth crut à fa voix que fon Inconnue ne le
lui étoit pas tout-à-fait.

Cette conje£ture redoubla fa curiofité; il
n’omit rien pour l’empêcher de reprendre fon

masque.  J'aurois un plaifir bien vif à vous
fatisfaire, lui dit-elle, mais je ne puis bannir
mes craintes. Et que craignez -vous, lui dit
impatiemment Trueworth? Je crains de vous
perdre, répondit-elle en l’embraffant tendre-
ment, vous m’avez vue fouvent, mais fans
émotion fans defir, comment puis-je en
efpérer aujourd’hui? C’eft très-mal raifon-

ner,
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ner, Jui dit-il, votre tendreffe vos trans-
ports embelliront vos traits, je vous ver-
rai telle que je dois vous voir. Allons, ma
Décfle, continua -r-il, brillez de tous vos
charmes, fixez pour toujours votre Ado-
rateur. Vous l’emportez s’écria-t-elle, elle
s'’approcha des lumieres, fit voir à True-
worth Mifs Flora Mellafin. Oh, Ciel! s’é-
crîa-t-il. Vous êtes furpris, lui dit-elle, hé-
las! mes craintes n’étoient que trop fondées,
Pardonnez -moi, Mademoifelle, lui ditalors
Trueworth, je fuis furpris, il eft vrai; mais
c’eft de Pexcès de mon bonheur, pouvois-je
me flatter d’avoir caprivé l’aimable Flora

Il eft certain que fon étonnement ne fut
pas médiocre; mais revenu de fa premiere
furprife, il fe rappella mille aétions de Flora
qui auroient dû plutôt l’éclairer, la lui
faire reconnoître: ils pafferent une partie de
la nuit enfemble, ne fe {féparerent qu’après
s’être promis de reprendre le lendemain cet-
te tendre converfation.

CHAPITRE XXIL
Motif plus louable du féjour de M. Trueworth

à Londres.

1 uoiqu'un galant Homme ne fente jamaisLt ce qu’on appelle

me

Tppapéehae SES eme Pme
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me qu’il n’eftime pas, les agrémens de Flora
ne laifferent pas de diffiper les réflexions tri-
ftes, qui tourmentoient fans ceffe Trueworth
malgré lui, à l’occafion de Betfy. Ce com-
merce l’amufoit, fans lui faire éprouver
une paflion nouvelle, il fervit à le dégager
de celle qu’il avoit tant de peine à arracher,
de fon cœur.

I] eft cependant difficile que l’idée d’une fil-
le qu’il avoit fi tendrement aimée, ne l’occu-
pât quelquefois: mais il n’y penfoit que pour

déplorer fa faute imaginaire. Il n’eft pas
étonnant, fe difoit- il, qu’une jeune perfon-
ne, belle, fans défiance, fans expérience,
peut-être fans principes, féduite par le mau-
vais exemple, ait fuccombé: enfin il en avoit
pitié; mais c’étoit le feul fentiment qu’elle
lui infpirät.

Le cœur prefqu’auff libre qu’avant d’avoir

connu Bet{y, Trueworth oublia bien-tôt fes
projets de retraite; mais cette indifférence
dura peu: il étoit fait pour aimer. Un fe-
cond objet l’enffamma, ce fecond objet
étoit tel, quil ne pouvoitaffez s’applaudir dé
fon choix.

Le Chevalier Bafil Loveit étoit le plus cher
de fes amis: Ils avoient été, comme on l’a
dit, long-tems inféparables; mais ils’étoient
perdus de vûe depuis quelque terns, lorsque
"Frueworth s’avifa de l'aller voir: il trouva

l’ap-
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l’appartement de fon ami rempli de coffres

d'équipages. Soyez le bien venu, lui dit
Bafil; vous me voyez dans un aflez grand
embarras. Il m’eft arrivé deux Femmes de
la Campagne: les Femmes, comme vous
{çavez, font comme les Officiers Généraux
elles ne marchent qu’avec armes bagages.
“Vous maririez vous, lui dir Trueworth?
Pas tout-à-fait, répondit Bafil, mais deux
Sœurs qui font venues la nuit derniere du
Comté d’Eftafort, me donnent une affez juite
idée de l’embarras auquel je dois m’attendre
alors. Cet embarras; continua Trueworth,
doit vous être fort agréable: une grande Mai-
fon eft un defert pour un garçon; vos Sœurs
rempliront la vôtre, vous formeront une
fociété charmante. Oui, fielles devoient res-
ter, répliqua Bafl mais elles déteftent Lon-
dres, n’y viennent que pour faire des em-
plettes. L’une eft établie dans le Comté d’Ox-
ford; fa Sœur Henriette l’aime fi tendre-
ment, qu’elle ne voudroit pas d’une Duc,
s’il l’enféparoit. Trueworth lona cette union
elle eft abfolument néceffaire à leur bonheur,
reprit fon amie, L’aînée fut mariée peu
avant la mort de ma Mere. Mon Pere qui
connoiffoit la folidité de fon efprit, la char-
gea de la conduite:d’Henriette, plus jeune de
huit ans, elle s’en fitun amufement agréa-
ble. M. Wellair fon mari eft au fond un

bon
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bon homme, qui aime fa femme mais plus
tendrement encore fes chiens {es faucons:
ainfi ma Sœur méneroit une vie fort trifte,
fi Henriette ne partageoit fa folitude: enfin
la plus jeune profite des leçons de l’aînée,

l’aînée s’amufe de l’efprit de la gentil-
1effe de la cadette.

Le Chevalier Bafil qui aimoit tendrement
fes Sœurs, en entretintlong-tems Trueworth,

avant de fe féparer, il lui fit promettre de
venir le lendemain dîner avec elles. Il tint
parole, Bafil le préfenta à fes aimables
Sœurs, comme le plus cher de fes amis: l’u-
ne l’autre avoient de la beauté.  Henriet-
te joignoit à ces avantages un air de douceur
auquel on ne pouvoitréfifter. Madame Wel-
lair parloit beaucoup, bien. Henriette
parloit peu, mais avec un agrément une
juiteffe fort audeffus de fon âge.

Lorsqu'on fervir le caffé, Madame Wel-
lair, à qui l’ufage en étoit interdit, prit ce
moment pour aller écrire quelques Lettres.
‘Trueworth la vit partir fans peine; il s’étoit
fort bien apperçu qu’elle enimpofoit à Hen-
riette; il efpéroit qu’étant feule elle parle-
roit davantage. Pour l’y exciter, il fit tom-
ber la converfation fur les plaifirs de la Ville,

ajoûta qu’il lui paroifloit bien fingulier que
Mifs Henriette, jeune belle comme elle
étoit, fe plût autant dans la folitude de la

Cam-
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Campagne. Il eft vrai, répondit Bafil, que
ec goût-là n’eft pas trop de fon âge: cepen-
dant, quoiqu’à fa place, je penfafle peut-être
différemment, je ne puis m'empêcher de l’ap-
prouver. Londres, reprit Henrictre, eft une
belle magnifique Ville; je ne fuis point
étonnée qu’on s’y plaife, lorsqu’on eft obli-
gé d'y vivre; mais quant à vos prétendus plai-
firs, que tant de gens viennent chercher de
fi loin, je ne conçois pas qu’avec un peu de
raifon, on ne puiffe très-bien s’en paffer.

Trueworth voulut en faire l’éloge: il van-
ta la Cour, le Bal, le Spe@acle; mais Hen-
riette lui répondit avec tant efprit, de fens,
de raifon; elle fit une peinture fi naïve fi
agréable de la Campagne, des amufemens
qu’elle s’y procuroit, que Trueworth en-
chanté, ne put s'empêcher de faire la com-
paraifon du cara&ere d'Henriette de celui
de Betfy: Madame Wellair rentra; la con-
verfation devint générale fort amufante,
Il arriva Compagnie: Bafil engagea True-
worth à pafler la foirée, chez lui il ne de-
mandoit pas mieux, fe retira trop agréa-
blement vccupé, pour penfer à fuivre fon
projet de retraite.

”s
CHA-
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CHAPITRE XXIILQui nous ran:ene à Mifr Betfy.

Betfy eût été inftruite du motif qui rete-ne, noit Trueworth à Londres, il eft à pré-

fumer que fa vanité en auroit un peu fouf-
fert; mais loin.de le foupçonner, elle ne
doutoit pas qu’il ne reftât pour elle, qu’il
n’attendit fon Frere pour faire fa paix. C eft
ainfi que fon amour-propre la confoloit, lors-
que Trueworth revenoit à fon fouvenir; mais
Jes affiduités de Munden lui laiffoient peu le
tems d’y penfer; une autre conquête bien
plus intéreffante pour un carattere comme le
fien, l’occupoit davantage encore.

Une Marchande de Modes, à laquelle el-
le avoit ordonné quelques ajuftemens, arri-
va chez elle un matin. Qu'eft-ce qui vous
améne de fi bonne heure, Madame Modely,
Jui dir Betfy? En vérité, Mademoifelle, je
ne comptois pas venir, lui répondit-elle j'ai
même fept ou huit femmes dans ma Bouti-
que qui crient après moi mais j'ai tout quit-
té paur vous informer d’une chofe à laquel-
le vous ne penfez gueres, je crois Ah, Mifs
Betfy! continua-t-elle, un Grand Seigneur,
fi riche, fi aimable! mais je ne m’en étonne
pas, vous êtes fi belle, qu’on ne peut vous
voir fans vous aimer. Que voulez-vous dire;

reprit
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reprit Betfy, expliquez-vous donc, Madame
Modely. Mon Dieu, reprit-elle, je fuis fi
tranfportée, que je ne fcai où j'en fuis, mais
je vais vous le dire. Vous vintes hier chez
moi, le Lord Fréderic Fincer, qui loge au
premier, le plus doux les plus génereux de
tous les hommes, mais ce n’eft pas de quoi
il s'agit: Lord Fréderic, dis-je, vous vir par
{a fenêtre fortir de votre Chaile, il fut fi
frappé, (je ne vous ments pas, qu’il rom-
ba presqu’évanoui. À peine fûtes-vous for-
tie, qu’un de fes Valets de Chambre, (car 1l
a un Domeftique nombreux, une Livrée
fuperbe) vint me prier d’aller parler à
fon Maître. Ah! Madame Modely, me dit-
il, quelle eftla Divinité qui fort de chez vous
Si elle n’eft pas mariée, je la rends fouverai-
ne de tout ce que j'ai au monde; je ne de-
mande point quelle eft fa fortune, que je

d'obtienne feulement, elle {era Maîtreife de
toute la mienne. Je fus fi étonnée que je
demeurai immobile; il prit mon filence pour
un refus, il parut fi affiigé, fi agité, que
pour le calmer je me vis obligée de lui di-
ze votre nom, votre demeure, que vous
n’êtiez point mariée; j'efpere, Mademoifel-
de, que vousmele pardonnerez: il parut plus
tranquille, je me retirai: mais deux heu-
res après, il merenvoya chercher, exigea
abfolument de moi que je viendrois vous de-

IT, Partie. I man-
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mander pour lui la permiftfion de vous faire
fa cour. Hé, quoi! dit Betfy, eit-ce qu’il
ne fcait ni parler ni écrire? Vraiment, Ma-
demoilelle, répondit la Marchande, je lui
ai bien dit que cela feroit mieux, mais il éroit

comme un fou, n’écoutoir rien, jufqu'à
ce que j'eus imaginé un (tratagême que vous
ne désaprouverez pas, je crois: je lui
dis que vous deviez revenir cet après -mi-
di chez moi, pour voir l’ajuftement que vous
m'’aviez ordonné, que je vous engagerpis à
prendre du thé, qu’il pouvoit venir com-
me par hafard: ceft à préfenr, Mademoi-
fclle, ce que je vous demande avec inftance,
car fi fa perfonne ne vous déplait pas, fâre-
ment ce n’eft pas un offre à rejetter.

Elle me touche peu, répondit Betfy, mais
je ne ferai pas fachée de m’en divertir. C’eft
bien dit, répliqua la Marchande; vous vien-
drez donc à cinq heures: je crois que c’eft le
tems le plus commode: Oui, dit Betfy, mais
je vous en prie, ne lui dites pas que vous
m'’ayez parlé. Je ne lui dirai feulement pas
vous avoir vue, répondit Madame Modely
elle s’étendit encore long-tems fur le chapi-
tre du Lord Fredéric: il étoit, difoir-elle,
d’une des plus anciennes Maifons de Cor-
nouailles, riche, puiffant, bien venu à la
Cour; enfin, elle ne fe retira qu'après en
avoir donné l’idée la plus brillante.

Quoi-
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Quoique Betfy eût affe£té de l’indifférence

au récit de Madame Modely, elle n’enavoit
pas perdu une fyllabe; lorsqu’elle fut par-
tie, elle ne s’occupa que de fa parure,
des moyens de s’affurer une conquête qu’elle
eroyoit devoir lui procurer un fi magnifique
triomphe.

Que je l’époufe ou non, fe difoit-elle, un
amaut de cette efpece ne peut que me don-
per de la confidération; fi je devenois fa
femme, j'aurois un haut rang.  Betfy ne
réfiftoir point aux charmes des titres: le nom
de Ladi Fincer, les gens de Ladi Fincer, le
Carrofle de Ladi Fincer, tout cela lui tour-
poit la tête: d’ailleurs, la recherche d’un
Lord devoit, felonelle, la garantir des plain-
res des reproches qu’elle craignoit de fon
jeune frere, à l’occafion de Trueworth,
çette idée lui caufoit un plaifir extrême: en-
fin elle avoit autant d’impatience de voir ce
nouvel amant, que Madame Modely lui en
avoit exprimé de fa part.

Cinq heures fonnerent, Betfy fe rendit
chez fa Marchande. Je viens fçavoir, lui
dit-elle en entrant, fi ma robe fera prête.
Sans doute, répliqua Madame Modely
mais Mademoifelle, je vous fupplie de vous
repofer un moment: vous prendrez une taile

12 de
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de thé: l’eau eft bouillante; l’on vient de
me dunner une boëte d’hifom qui eft excel-
lent. Je ne ferai donc qu’un inftant, lu dit
Betfy, car j'ai vingt vifites à faire. Deux
minutes après, l’homme tant attendu entra
d’un air affez brusque. Je viens me plain-
dre à vous, Madame Modely, dit-il: mes
gens m'ont dit... à la vue de Bet{y, il
s'arrêta tout court, la fixa avec étonne-
ment. De grace, Milord, dites-moi ceque
c’eft, dit Madame Modely; quelqu’un de
ma maifon vous auroit-il manqué? Non,
non, dit-il; ce n’eft plus rien: votre mai-
fon elt devenue un Temple, voilà la Di-
vinité que j'y adore. Eft-ce Hélene? Eft-ce
la Vénus de Gréce? Son teint de rofes fa
bouche vermeille me le feroient croire, ou
n’eit-ce pas Diane? On le croiroit à fa taille.
Betfy étonnée d’un début -auffi ridicule: Je
n'aime pas la fi£tion, lui dit-elle, Milord
je m'appelle Mifs Betfy Tatlefs. Betfy?
ditil, hé bien foir, le nom de Betfy fera
dorénavant plus fameux que ne le fut çelui
de Cythérée. Il alloit continuer ce plat ga-
limathias, lorsqu’on vint dire a Betfy, qu’un
Monfieur dans un carroffe à la porte la de-
mandoit Moi? ditelle, ne pouvant ima-
giner qui ce pouvoit être: dites à mon la-
quais, je vous prie, de fçavoir qui c’eft. Il
revint lui dire que c’étoir M. Munden, qut

ne
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ne l'ayant point trouvée chez elle, venoit la
prendre pour la mener dans la maifon où
elle devoit pafler la foirée. Voilà un heu-
reux mortel, dirun peu fierement Lord Fré-
deric, d’ofer prendre une pareille liberté
Bien des gens s’en artribuent plus qu’il ne
Jeur convient, répondit Betfy; mais allez,
dit-eile à fon laquais dites-lui que j'ai chans
gé d'avis, que ‘je n’irai pas. Munden
partit affez mécontent comme on peut
croire.

x.

Betfy avoit promis la veille d’aller paffer
fa foirée chez les Demoifelles Airishe: Mun-
den étoit de la partie: il avoit été chez elle,

fa Femme de Chambre lui ayant dit où el-
Je étoit.allée, il éroit venu pour la prendre,

eut lieu d’être {urpris d’une réponfe auffi
féche.

Quant à Betfy: quoiqu’un peu bleffée de
Ja familiarité Ze Munden, elle ne fut pas
fachée de l'evenement elle fentitle plaifiriin-
exprimable d’infpirer de la jaloufie à fon nou-
vel amant, celui de trouver un prétexte
naturel de céder aux inftances que Madame
Modely lui faifoit pour refter plus long tems;
à quoi elle parut ne confentir, que pour
qu'on necrût pas Munden autorifé à la liberté
qu’il avoit prife.

I 3 Madame
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pu Madame Modely, fous le prétexte des af-
HFh faires de fa maifon, s’éloigna fouvent,

0
donna à fon. portégé pleine liberté de rifquer

vu £a déclaration: ce qu’il fit dans le langage
Lt pompeux qu’on lui connoît déja enfin Betfy

fe retira mais Lord Fréderic très-faché di-44"
Hi voulut dans une autre chaife, fuivre celle deà E foit-il, de n’avoir pas encore fes équipages,

ÿ

j

à}

4ET Bet{y galanterie nouvelle qu'elleaccepta après
mi quelque réfiftance.mir
Et

Gia Fin de la féconde Partie.5








	L' Etourdie, Ou Histoire De Mis Betsy Tatless
	Partie 2
	Vorderdeckel
	[Seite 3]
	[Seite 4]

	Titelblatt
	[Seite 5]
	[Leerseite]

	Table Des Chapitres. De La Seconde Partie.
	[Seite 7]
	[Seite 8]
	[Seite 9]
	[Seite 10]

	Chapitre Premier. Qui satisfera la curiosité du Lecteur sur certains points, [et] l'augmentera sur d'autres.
	[Seite]
	Seite 2
	Seite 3
	Seite 4
	Seite 5

	Chapitre II. Evénemens assez extraordinaires.
	Seite 6
	Seite 7
	Seite 8
	Seite 9
	Seite 10
	Seite 11

	Chapitre III. Qui apprend à Miss Betsy une perfidie qu'elle avoit peu prévue.
	Seite 12
	Seite 13
	Seite 14
	Seite 15
	Seite 16
	Seite 17

	Chapitre IV. Qui contient quelques Lettres plus ou moins analogues au Sujet.
	Seite 18
	Seite 19
	Seite 20
	Seite 21
	Seite 22
	Seite 23

	Chapitre V. Supplément du précédent.
	Seite 24
	Seite 25
	Seite 26
	Seite 27
	Seite 28

	Chapitre VI. Qui paroit amener la conclusion.
	Seite 29
	Seite 30
	Seite 31
	Seite 32
	Seite 33
	Seite 34

	Chapitre VII. D'autant meilleur qu'il est plus court.
	Seite 35
	Seite 36
	Seite 37

	Chapitre VIII. Qui, si je ne me trompe, intéressera [et] amusera le Lecteur.
	Seite 38
	Seite 39
	Seite 40
	Seite 41
	Seite 42
	Seite 43
	Seite 44

	Chapitre IX. Plus intéressant que le précédent.
	Seite 45
	Seite 46
	Seite 47
	Seite 48
	Seite 49
	Seite 50
	Seite 51

	Chapitre X. Qui excitera sans doute la compassion de quelques Lecteurs, [et] qui divertira les autres.
	Seite 52
	Seite 53
	Seite 54
	Seite 55
	Seite 56
	Seite 57
	Seite 58

	Chapitre XI. Qui apprend l'impession que firent les évenemens de la nuit précédente sur l'esprit de M. Trueworth, [et] sur celui de Miss. Betsy.
	Seite 59
	Seite 60
	Seite 61
	Seite 62
	Seite 63
	Seite 64

	Chapitre XII. Trop nécessaire à l'intelligence de l'Histoire pour être supprimé.
	Seite 65
	Seite 66
	Seite 67
	Seite 68

	Chapitre XIII. Evénemens assez extraordinaires.
	Seite 69
	Seite 70
	Seite 71
	Seite 72
	Seite 73
	Seite 74

	Chapitre XIV. Qui éclaircit ce qui a dû paroître obscur.
	Seite 75
	Seite 76
	Seite 77
	Seite 78
	Seite 79
	Seite 80
	Seite 81

	Chapitre XV. Suite des événemens précédens.
	Seite 82
	Seite 83
	Seite 84
	Seite 85
	Seite 86

	Chapitre XVI. Evénemens plus ou moins amusans, mais également nécessaires.
	Seite 87
	Seite 88
	Seite 89
	Seite 90
	Seite 91
	Seite 92

	Chapitre XVII. Qui contient ce que le Lecteur, auroit peut-être voulu sçavoir plutôt.
	Seite 93
	Seite 94
	Seite 95
	Seite 96
	Seite 97

	Chapitre XVIII. Peu important, [et] qu'on a dû prévoir.
	Seite 98
	Seite 99
	Seite 100
	Gedicht 101
	Seite 102
	Seite 103
	Seite 104

	Chapitre XIX. Hic multum in parvo.
	Seite 105
	Seite 106
	Seite 107

	Chapitre XX. Miss Bets livrée à elle-même, [et] la cause de cet évenément.
	Seite 108
	Seite 109
	Seite 110
	Seite 111
	Seite 112
	Seite 113
	Seite 114
	Seite 115

	Chapitre XXI. L'Auteur craint qu'il ne plaise pas à tous les Lecteurs.
	Seite 116
	Seite 117
	Seite 118
	Seite 119
	Seite 120
	Seite 121
	Seite 122

	Chapitre XXII. Motif plus louable du séjour de M. Tueworth à Londres.
	Seite 123
	Seite 124
	Seite 125
	Seite 126
	Seite 127

	Chapitre XXIII. Qui nous ramene à Miss Betsy.
	Seite 128
	Seite 129
	Seite 130
	Seite 131
	Seite 132
	Seite 133
	Seite 134

	Rückdeckel
	[Seite 145]
	[Seite 146]
	[Colorchecker]




